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«L’âge plutôt que le sexe est en train de créer un nouveau clivage dans notre société», note David Stewart Patterson.

K A R L
R E T T I N O - P A R A Z E L L I

L’ écart de revenus entre les
travailleurs canadiens

plus jeunes et plus âgés s’est
accentué au cours des trois
dernières décennies, autant
avant qu’après impôts. Le
fossé générationnel ainsi
creusé pourrait compromettre
la croissance économique du
pays et provoquer d’impor-
tantes tensions sociales,
conclut une nouvelle étude du
Conference Board du Canada.

Le document dévoilé mardi
par l’organisme de recherche
démontre que les travailleurs
âgés de 50 à 54 ans ont au-
jourd’hui un revenu disponible
moyen de 64 % plus élevé que
celui des jeunes de 25 à 29
ans. Au milieu des années
1980, la tranche d’âge plus éle-
vée avait 47 % plus d’argent

dans ses poches après impôts
que la plus basse.

La comparaison des revenus
avant impôts met également
en évidence le fait que les 50-
54 ans gagnaient en moyenne
147 % des revenus des 25-29
ans il y a 30 ans, comparative-
ment à 168 % de nos jours. Cet
écart est toutefois stable de-
puis le début des années 2000.

« La génération de Cana-
diens qui se trouve aujourd’hui
au sommet de l’échelle des reve-
nus a longtemps lutté d’ar-
rache-pied pour des principes
comme l’égalité de salaire pour
un travail de valeur égale, ex-
plique le vice-président du
Conference Board et coauteur
du rapport, David Stewart-Pat-
terson. Or, les enfants de cette
génération font maintenant
face à des rémunérations infé-
rieures et à des prestations de
retraite réduites, même s’il

s’agit du même travail chez le
même employeur. »

Pour en arriver à ses conclu-
sions, le Conference Board a
a n a l y s é  l e s  d o n n é e s  d e
l’Agence du revenu du Canada
sur une période de 27 ans, en-
tre 1984 et 2010, en tenant
compte de l’inflation.

L e s  c h e r c h e u r s  o n t
constaté que la participation
des femmes au marché du
travail a considérablement
augmenté, passant de 54 % en
1984 à 62 % en 2010. L’écar t
de revenus entre les sexes a
du même coup diminué dans
l’ensemble des groupes d’âge
étudiés,  ce qui fait  dire à
M. Stewar t -Patterson que
nous sommes aujourd’hui
confrontés à une toute nou-
velle réalité. « L’âge plutôt que
le sexe est en train de créer un
nouveau clivage dans notre
société », juge-t-il.

Portrait inquiétant
Le Conference Board admet

qu’un écart salarial entre des
travailleurs jeunes et âgés ne
signifie pas nécessairement
qu’il existe un problème struc-
turel. Il est en ef fet normal
qu’un travailleur plus âgé
touche des revenus plus éle-
vés qu’un employé moins ex-
périmenté. « L’écart peut aug-
menter ou diminuer avec le
temps pour plusieurs raisons »,
souligne-t-on dans l’étude.

Les auteurs af firment que
des jeunes en moins bonne po-
sition financière ont peut-être
moins de chances de voir
leurs revenus croître au cours
de leur vie. À l’opposé, leur
« faiblesse » actuelle peut aussi
être le symptôme d’une écono-
mie valorisant les connais-
sances et l’expérience. Il serait

ÉTUDE DU CONFERENCE BOARD

Une génération privée de son héritage
L’égalité devait être un legs à la jeune génération, et pourtant l’écart entre les
revenus des jeunes travailleurs et de ceux plus âgés n’a jamais été aussi grand

J U L I E N  A R S E N A U L T

L a finance socialement res-
ponsable (FSR) a de plus

en plus la cote au Québec, un
phénomène qui s’explique en
grande par tie par le modèle
social distinct de la province,
suggèrent les résultats d’une
nouvelle étude.

Selon le document, les in-
vestissements du capital de
développement et de la fi-
nance solidaire — les compo-
santes de l’investissement res-
ponsable — ont totalisé au
Québec plus de 11,6 milliards
en 2013. « La société civile, les
mouvements sociaux, les syndi-
cats, les coopératives jouent un
rôle impor tant en créant des
instruments financiers qui ont
une influence dans l’économie
du Québec», souligne en entre-
vue la professeure Marguerite
Mendel l ,  de  l ’Univers i té
Concordia, qui a contribué à
l’étude.

Ce troisième portrait a été
réalisé à l’initiative de l’orga-
nisme Cap Finance, en colla-
boration avec le Réseau de la
finance solidaire et responsa-
ble, l’Institut Karl Polanyi et
l’Institut de recherche en éco-
nomie contemporaine (IREC).

Mme Mendell souligne l’im-
plication de plusieurs institu-
tions, notamment le Fonds de
solidarité FTQ, le Fondaction
CSN et Capital régional et
c o o p é r a t i f  D e s j a r d i n s ,
comme d’importants instru-
ments financiers de la FSR.
« L’étude confirme qu’au Qué-
bec nous avons une architec-
ture financière qui existe de-
puis longtemps et qui nous dis-
tingue des autres régions à
travers le Canada, observe-t-
elle. On a créé un écosystème
où il y a des institutions qui
travaillent ensemble. »

Mme Mendell souligne éga-
lement que les politiques gou-
vernementales québécoises
ont favorisé l’essor de la fi-
nance socialement responsa-
ble. « L’État québécois joue
a u s s i  u n  r ô l e  i m p o r t a n t
comme partenaire, par exem-
ple avec Investissement Qué-
bec, et aussi en fournissant des
politiques publiques favorables
à ce type de financement. Ce
n’est pas par tout comme cela
au Canada. »

Les actifs du placement res-
ponsable en 2013 s’élevaient à
274,5 milliards, dont 214,1 mil-
liards pour la catégorie des in-
vestisseurs institutionnels
comme les caisses de retraite,
les compagnies d’assurance
ainsi que les fondations. Cela
représente une progression de
69,9 % par rapport au portrait
dressé en 2010 (actifs d’un peu
plus de 150 milliards) et qui a
également permis de compen-
ser la baisse ayant suivi la
crise financière de 2007-2008.

Mme Mendell identifie par
ailleurs cette période où les
turbulences économiques ont
été nombreuses pour expli-
quer le regain d’intérêt à l’en-
droit de la finance socialement
responsable. « Les gens ont un
appétit pour investir autrement
avec leur argent. Les fonds ins-
titutionnels et les gestionnaires
d’actifs jouent un rôle impor-
tant en ayant une sensibilité à
ces critères. »

La professeure universitaire

Une
manière
distincte
d’investir
L’investissement
responsable est
plus populaire au
Québec qu’ailleurs
au Canada

É R I C  D E S R O S I E R S

L a baisse de régime surprise des éco-
nomies émergentes est plus qu’un
passage à vide temporaire, mais mon-
tre plutôt que ces nouvelles puis-
sances arrivent au bout d’un certain

mode de croissance, estime l’économiste fran-
çais Pierre Salama.

Elles sont l’un des événements les plus im-
portants de notre époque et étaient le seul mo-
teur qu’avait l’économie mondiale depuis la
Grande Récession. Mais alors que leur ascen-
sion semblait irrésistible, les fameux pays du
BRICS connaissent soudainement des ratés.
Selon l’OCDE, les économies du Brésil (+ 0,3%)
et de la Russie (+ 0,5%) stagneront cette année,
alors que l’Inde (5,7 %), la Chine (7,4 %) et
l’Afrique du Sud (+ 2,5 %) s’en tireront nette-
ment mieux sans toutefois afficher la même vi-
gueur qu’on leur a déjà connue.

Dans certains cas, comme la Chine, une cer-
taine baisse de régime devait fatalement arriver
après des années des croissances folles, a fait re-

marquer en entrevue au Devoir, mardi, le profes-
seur émérite de Paris XIII (Paris-Nord). «C’est un
simple principe mathématique. Lorsqu’une écono-
mie a crû au rythme annuel de 10% pendant 35
années, elle a multiplié sa taille par 28!»

Dans d’autres cas, comme le Brésil, on a gran-
dement eu tendance à surestimer l’ampleur du
miracle économique. «Le pays a connu une année
de croissance exceptionnelle en 2010 de 7,5%, qui
a marqué les esprits et a été vue comme le
triomphe des politiques économiques [du prési-
dent] Lula, mais la croissance moyenne durant les
dix plus belles années a été d’environ 3,5%. L’éco-
nomie est un fantastique véhicule de mythes», ob-
serve l’économiste, sourire en coin.

L’une de ces erreurs courantes, dit-il, est de
mettre toutes ces économies émergentes dans
le même sac, alors qu’elles ont chacune leur
trajectoire et leurs intérêts propres. Mais dans
tous les cas, « il ne s’agit pas d’une simple pause,
mais de la fin d’un parcours », précise l’expert,
dont le titre du dernier ouvrage encore tout

Les BRICS sont arrivés à la fin d’un cycle
Pierre Salama pose un regard lucide sur ces économies dites émergentes
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Pierre Salama : « Il ne s’agit pas d’une simple pause, mais de la
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« Si le revenu
des jeunes
Canadiens
d’aujourd’hui
ne progresse
pas à l’avenir,
la croissance
économique
s’en trouvera
freinée »
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     35.66      1.13       3.27     1063
Canadian-Tire                  CTC.A   115.50      0.72       0.63       160
Cogeco                            CCA      59.42     -0.49      -0.82         31
Corus                             CJR.B     24.70      0.07       0.28       149
Groupe TVA                     TVA.B       8.56     -0.06      -0.70           1
Jean Coutu                      PJC.A     22.57     -0.29      -1.27         77
Loblaw                               L        57.52     -0.28      -0.48       712
Magna                              MG     115.40      1.90       1.67       546
Metro                              MRU      74.06      0.28       0.38       248
Quebecor                        QBR.B    27.83     -0.14      -0.50       122
Rona                               RON      14.05     -0.31      -2.16       265
Saputo                             SAP      64.91     -0.48      -0.73       162
Shaw                              SJR.B     27.82     -0.08      -0.29       363
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       88.04     -0.09      -0.10       853
Transat A.T.                     TRZ.B       8.86      0.29       3.38       119
Yellow Media                      Y        15.90     -0.64      -3.87         36

S&P TSX                          SPTT15125.67    -3.33      -0.02 163286
S&P TX20                        TX20   643.87      3.39       0.53   79432
S&P TX60                        TX60   876.42     -0.34      -0.04   62768
S&P TX60 Cap.                TX6C   969.15     -0.37      -0.04   62768
Cons. de base                 TTCS   371.14      1.66       0.45     2798
Cons. discré.                   TTCD   153.85      0.47       0.31     5325
Énergie                            TTEN   294.79      1.28       0.44   52415
Finance                            TTFS    258.17     -0.70      -0.27   14960
Aurifère                           TTGD   172.67      3.78       2.24   42853
Santé                              TTHC     94.77     -0.28      -0.29     1078
Tech. de l’info                  TTTK      41.32     -0.16      -0.39     5964
Industrie                          TTIN    193.12     -0.77      -0.40     9795
Matériaux                        TTMT   238.26      3.00       1.28   49365
Immobilier                       TTRE    260.36     -0.34      -0.13     4626
Télécoms                         TTTS    121.12      0.32       0.26     2386
Sev. collect.                     TTUT    217.08     -0.46      -0.21     2965
Métaux/minerals             TTMN   798.95      1.23       0.15     9149

TSX Venture                       JX      925.18     -2.91      -0.31   72979

Cameco                           CCO      20.15     -0.43      -2.09       867
Canadian Natural              CNQ      43.93      0.37       0.85     1665
Canadian Oil Sands          COS      20.91      0.09       0.43     1543
Enbridge                           ENB      55.15     -0.46      -0.83     1209
EnCana                            ECA      23.70      0.16       0.68     1791
Enerplus                           ERF      21.10      0.45       2.18       895
Pengrowth Energy              PGF        6.03      0.12       2.03       722
Pétrolière Impériale           IMO      53.53      0.26       0.49       514
Suncor Energy                   SU       41.24     -0.09      -0.22     2579
Talisman Energy                TLM      10.27      0.45       4.58     2225
TransCanada                    TRP      59.60     -1.08      -1.78     2378
Valener                             VNR      15.79     -0.04      -0.25         33

Air Canada                       AC.B        8.68      0.01       0.12     1086
Bombardier                     BBD.B      3.48      0.01       0.29     2862
CAE                                 CAE      13.50     -0.09      -0.66       461
Canadien Pacifique            CP     222.63     -1.12      -0.50       156
Chemin de fer CN             CNR      79.86     -0.85      -1.05     1273
SNC-Lavalin                      SNC      52.06      0.07       0.13       220
Transcontinental              TCL.A     14.70     -0.05      -0.34       121
TransForce                        TFI       26.29     -0.07      -0.27       263

B. CIBC                             CM     105.44     -0.31      -0.29       805
B. de Montréal                 BMO      84.06     -0.19      -0.23       822
B. Laurentienne                 LB       49.42     -0.20      -0.40         89
B. Nationale                      NA       52.03     -0.59      -1.12     1477
B. Royale                           RY       81.51     -0.11      -0.13     1174
B. Scotia                          BNS      70.98     -0.27      -0.38     1570
B. TD                                TD       56.87      0.08       0.14     1866
Brookfield Asset              BAM.A    52.16      0.06       0.12       357
Cominar Real                 CUF.UN    18.94     -0.05      -0.26       229
Corp. Fin. Power               PWF      35.55     -0.13      -0.36       402
Fin. Manuvie                     MFC      21.77     -0.17      -0.77     1889
Fin. Sun Life                     SLF       41.53     -0.33      -0.79       405
Great-West Lifeco             GWO      32.66     -0.08      -0.24       156
Industrielle All.                  IAG       48.35      0.31       0.65       140
Power Corporation            POW      31.86     -0.14      -0.44       293
TMX                                   X        54.71     -0.54      -0.98         38

Agrium                             AGU    104.58      2.73       2.68       675
Barrick Gold                      ABX      17.19      0.19       1.12     2214
Goldcorp                            G        26.13      0.38       1.48     1376
Kinross Gold                       K          3.85      0.07       1.85     1018
Mines Agnico-Eagle           AEM      33.85      0.67       2.02     1146
Potash                             POT      38.59      0.13       0.34     1044
Teck Resources               TCK.B     21.97      0.26       1.20     1889

Fortis                               FTS       34.31      0.00       0.00       315
TransAlta                           TA        11.89     -0.13      -1.08       511

BlackBerry                        BB       11.70     -0.35      -2.90     2791
CGI                                 GIB.A     37.99      0.18       0.48       631

BCE                                 BCE      47.77      0.11       0.23     1022
Bell Aliant                          BA       30.57      0.09       0.30       142
Rogers                            RCI.B     43.47      0.03       0.07       353
Telus                                  T        39.30      0.22       0.56       732

iShares DEX                     XBB      30.83      0.05       0.16         29
iShares MSCI                   XEM      26.67     -0.02      -0.07         11
iShares MSCI EMU            EZU      39.18     -0.56      -1.41     2535
iShares S&P 500              XSP      22.90     -0.13      -0.56       284
iShares S&P/TSX              XIC       23.87     -0.03      -0.13       528

VERESEN INC                   VSN      16.55     -0.62      -3.61     3943
LEGACY OIL + GAS            LEG        6.23     -0.02      -0.32     3120
BLACKBERRY LTD              BB       11.70     -0.35      -2.90     2791
SUNCOR ENERGY INC        SU       41.24     -0.09      -0.22     2579
SURGE ENERGY INC          SGY        7.27      0.06       0.83     2532
TRANSCANADA                 TRP      59.60     -1.08      -1.78     2378
ADVANTAGE OIL &             AAV        5.50     -0.16      -2.83     2265
TALISMAN ENERGY           TLM      10.27      0.45       4.58     2225
BARRICK GOLD CORP        ABX      17.19      0.19       1.12     2214
iShares S&P TSX 60          XIU       22.02     -0.01      -0.05     2172

HORIZONS BETAPRO         HVU      14.50      1.01       7.49       999
ALTIUS MINERALS             ALS      12.41      0.78       6.71       102
ENDEAVOR SILVER            EDR        5.19      0.29       5.92       131
SILVER STANDARD            SSO        7.33      0.36       5.16       193
THE INTERTAIN                   IT        10.85      0.50       4.83       708
ELDORADO GOLD CORP     ELD        7.84      0.36       4.81     1478
TALISMAN ENERGY           TLM      10.27      0.45       4.58     2225
S&P TSX GLOBAL              HGU        7.68      0.32       4.35       987
CANAM GROUP INC           CAM      10.49      0.41       4.07       256
CELESTICA INC                 CLS      11.50      0.38       3.42       644

ALTAGAS LTD                     ALA      48.53     -2.53      -4.95       752
CIPHER                            DND      11.14     -0.58      -4.95       117
HORIZONS BETA               HGD      14.82     -0.72      -4.63       524
VERESEN INC                   VSN      16.55     -0.62      -3.61     3943
AFRICA OIL COP                 AOI         5.41     -0.19      -3.39       371
ENBRIDGE INCOME           ENF      30.00     -0.97      -3.13       662
NUVISTA ENERGY LTD        NVA      10.35     -0.33      -3.09     1209
NORTHERN BLIZZARD       NBZ      17.00     -0.51      -2.91       168
BLACKBERRY LTD              BB       11.70     -0.35      -2.90     2791
ADVANTAGE OIL &             AAV        5.50     -0.16      -2.83     2265

AGRIUM INC                     AGU    104.58      2.73       2.68       675
MAGNA INTL INC               MG     115.40      1.90       1.67       546
FRACO-NEVADA CORP        FNV      55.57      1.42       2.62       367
METHANEX CORP               MX       75.85      1.21       1.62       266
VERMILION ENERGY          VET      65.23      1.20       1.87       722
ALIMENTATION                 ATD.B     35.66      1.13       3.27     1063
HORIZONS BETAPRO         HVU      14.50      1.01       7.49       999
ALTIUS MINERALS             ALS      12.41      0.78       6.71       102
TEKMIRA                          TKM      26.77      0.76       2.92       605
CANADIAN TIRE CORP      CTC.A   115.50      0.72       0.63       160

ALTAGAS LTD                     ALA      48.53     -2.53      -4.95       752
KEYERA CORP                  KEY      92.42     -1.84      -1.95       202
CANADIAN PACIFIC             CP     222.63     -1.12      -0.50       156
TRANSCANADA                 TRP      59.60     -1.08      -1.78     2378
AUTOCANADA INC             ACQ      57.12     -1.08      -1.86       312
BONTERRA ENERGY          BNE      56.75     -0.99      -1.71       123
ENBRIDGE INCOME           ENF      30.00     -0.97      -3.13       662
INTER PIPELINE                 IPL       36.10     -0.95      -2.56     1075
SHAWCOR LTD                  SCL      52.65     -0.85      -1.59       178
CANADIAN NATIONAL         CNR      79.86     -0.85      -1.05     1273
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D A V I D  P A D D O N

à Toronto

I l est faux de s’imaginer que Nortel Networks
n’était qu’une société canadienne et que sa pro-

priété intellectuelle n’émanait que du Canada, a
fait valoir mardi un avocat de sa division améri-
caine, lors du procès de faillite de l’ex-géant des
technologies qui décidera de la division des der-
niers actifs de la société entre ses créanciers.

«Je crois que nous pouvons tous nous entendre
pour dire que Nortel était en fait une entreprise
multinationale, de nature mondiale, avec des enti-
tés corporatives distinctes, des groupes de créanciers
séparés répartis à travers le monde», a affirmé
James Bromley depuis Wilmington, au Delaware,
par retransmission vidéo en circuit fermé.

Même si le Canada jouait certainement un
grand rôle dans la recherche et développement,
ces activités avaient lieu partout dans le monde, a
ajouté Me Bromley lors de la deuxième journée
réservée aux plaidoyers finaux du procès entamé
en mai. «Le rôle des États-Unis était incroyable-

ment important, particulièrement pendant ses
heures de gloire […] de la mi-1990 aux années
2000, à une époque où la recherche et développe-
ment aux États-Unis n’était que légèrement infé-
rieure à la quantité de recherche et développement
qui avait lieu au Canada.»

Me Bromley a aussi affirmé qu’il était faux de
dire que les activités de Nortel étaient dirigées
depuis le Canada, comme le font valoir les avo-
cats de la société mère canadienne et le contrô-
leur désigné par le tribunal. Même si le conseil
d’administration et plusieurs des membres de
la haute direction de Nortel étaient au Canada,
les «unités d’af faires les plus grandes et les plus
rentables étaient exploitées aux États-Unis. Cela
est incontestable. » Les États-Unis comptaient
« plus d’employés de Nortel, et conséquemment
plus de retraités de Nortel, plus d’employés en in-
validité, que n’importe où d’autre».

«Lorsqu’on parle de Nortel Networks Incorpora-
ted, elle avait une organisation incroyablement
vaste et allumée ici aux États-Unis — composée
d’humains et d’individus, comme partout ailleurs.»

Divers groupes de créanciers se disputent au
sujet de l’interprétation légale d’une entente
conclue il y a 10 ans afin de déterminer com-
ment sera partagée la somme d’environ 4,5 mil-
liards tirée de la vente des brevets et d’autres
propriétés intellectuelles de Nortel. La décision
du tribunal déterminera comment la somme to-
tale de 7,3 milliards provenant de la vente des
derniers actifs de Nortel sera distribuée aux
différentes entités légales qui procèdent à leur
démantèlement dans plusieurs juridictions.

Me Bromley a rappelé que chacune des divi-
sions d’affaires de Nortel qui se sont placées
sous la protection de la cour avait ses propres
responsabilités et créanciers. Il a fait valoir que
les créanciers d’une société mère n’avaient pas
droit aux actifs de ses filiales avant que les
créanciers de ces filiales ne soient payés en en-
tier. «C’est la pierre angulaire des régimes d’in-
solvabilité dans chacune des trois grandes juri-
dictions [représentées dans le procès] », a af-
firmé M. Bromley.

Selon Me Bromley, le contrôleur désigné par

le tribunal a raison de dire que la société cana-
dienne détient tous les droits sur la propriété
intellectuelle, mais seulement parce qu’elle
était propriétaire à part entière de Nortel US.

Plus tôt, un avocat pour les pensionnés bri-
tanniques de Nortel a fait valoir que tous les
brevets et la propriété intellectuelle au cœur du
procès étaient détenus conjointement par
toutes les entités de Nortel, parce qu’ils étaient
le fruit du travail et des investissements de
toute l’organisation. Selon les pensionnés bri-
tanniques, l’argent tiré de leur vente devait être
partagé de façon proportionnelle entre les di-
verses entités, pour qu’elles le redistribuent à
leurs créanciers. Cette opinion est partielle-
ment appuyée par les pensionnés et les anciens
employés de Nortel au Canada, mais elle ap-
puie aussi la position du contrôleur désigné par
la cour, qui affirme que la société mère était la
seule propriétaire de la propriété intellectuelle
en vertu de l’entente conclue en 2004.

La Presse canadienne

NORTEL

Un avocats plaide en faveur des créanciers des filiales

estime de plus que dans le
contexte mondial qui demeure
incertain, l’investissement res-
ponsable procure davantage
de stabilité aux individus par
rapport au modèle spéculatif
traditionnel. « Les retours [sur
investissement] sont fiables. Il
y a un appétit pour investir au-
trement. […] Mais même si on
pense que la crise est derrière
nous, la stabilité économique
n’est pas évidente et la stabilité
attire les investisseurs. »

Le « Por trait 2013 de la fi-
nance socialement responsable
au Québec» note qu’il est indé-
niable que les acteurs du place-
ment responsable sont de «plus
en plus attentifs aux façons
d’analyser les risques». Les pra-
tiques d’exclusion demeurent
les plus courantes dans ce sec-
teur. Au Québec, les enjeux qui
relèvent de la santé (tabac), de
la paix (armement) et de l’envi-
ronnement (nucléaire) ont par
exemple relégué au deuxième
rang les critères d’exclusion de
l’alcool, des jeux de hasard et
de la pornographie. Quant aux
répondants utilisant les pra-
tiques de l’inclusion, le thème
du respect des droits de la per-
sonne domine largement, suivi
par les relations de travail, les
pratiques environnementales
ainsi que le thème de l’éthique
et de la gouvernance.

La Presse canadienne
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chaud, Des économies encore
émergentes ?, finit par un point
d’interrogation lourd de sens.

Toujours émergentes?
La situation de la Chine est

sans doute la plus connue.
Après des années de crois-
sance propulsée par le sec-
teur des expor tations et les
investissements, le pays ar-
rive à un carrefour. L’augmen-
tation de la demande mon-
diale pour les biens manufac-
turiers chinois n’est plus ce
qu’elle était avec la dif ficile
reprise des économies déve-
loppées et l’augmentation des
coûts de main-d’œuvre en
Chine. Quant aux investisse-
ments, ils se sont faits de ma-
nière tellement débridée que
l’on craint aujourd’hui l’éclate-
ment d’une bulle immobilière
et un atterrissage brutal du
secteur financier.

Pékin voudrait maintenant
d’une économie un peu plus
« normale », qui reposerait
principalement sur la consom-
mation de sa nouvelle classe
moyenne. Le problème est
que l ’écar t entre riches et
pauvres s’est aussi considéra-
blement creusé et que les
usines des villes reposent lar-
gement sur le travail « d’immi-
grés de l’intérieur » venus des
campagnes et qui acceptent
de plus en plus mal leur situa-
tion de citoyens de seconde
zone. Il  faudrait ar river à
convaincre les autres de plus
consommer ET de mettre la
main à la poche pour étendre
à tous le filet social. « Jusqu’à
présent, c ’est un échec »,
constate Pierre Salama.

Le cas du Brésil est à la fois
similaire et très dif férent. Si
l’on a beaucoup parlé du suc-
cès des politiques sociales de
Lula pour réduire les cas de
pauvreté extrême, le plus im-
por tant n’a pas été fait. Il y
manque toujours, comme en
Argentine, un véritable sys-

tème d’impôt redistributif, qui
permettrait d’atténuer les iné-
galités de revenus.

L’autre problème est que les
fameuses années de prospé-
rité ont essentiellement re-
posé sur la vente massive de
matières premières à la Chine
au détriment du secteur manu-
facturier. Maintenant que les
usines chinoises ralentissent
le rythme, les recettes des ex-
por tations de matières pre-
mières dégringolent et l’on n’a
plus de biens manufacturiers
locaux à vendre ou acheter.

Il aurait fallu, dit ce spécia-
liste de l’Amérique latine, plus
investir dans la modernisation
de l’économie et le développe-
ment de ses infrastructures.
«Mais pour cela, il aurait fallu
aller chercher l’argent où il
était, c’est-à-dire à travers une
réforme fiscale. »

Un bloc qui compte
Les prochaines années se-

ront donc plus dif ficiles que
les précédentes pour les pays
du BRICS, dit l’expert qui pro-
noncera, mardi le 30 septem-
bre, la conférence inaugurale
d’un colloque sur les écono-
mies émergentes et le déve-
loppement international à
l’Université d’Ottawa. Bien
qu’elles ne constituent pas un
bloc homogène, ces nouvelles
puissances continueront à oc-
cuper de plus en plus de place
sur la scène internationale.

« Un pays comme la Chine
reste dépendant des économies
développées, ne serait-ce que
parce qu’il continue de telle-
ment dépendre de ses exporta-
tions, mais des choses ont com-
mencé à changer. » Il  cite
l’exemple de ces échanges
commerciaux qui se font de
plus en plus dans d’autres de-
vises que le dollar ou l’euro
ou encore au refus grandis-
sant de la Chine de se sou-
mettre aux tribunaux com-
merciaux américains. « Le dé-
clin de l’Empire britannique et
de la livre sterling ne s’est pas
fait en une année. »

Le Devoir
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BRICS
donc permis de croire que ces
jeunes obtiendront rapide-
ment de meilleurs salaires
lorsqu’ils avanceront dans leur
carrière. L’augmentation de
l’écart salarial entre les travail-
leurs plus jeunes et plus âgés
au cours des dernières décen-
nies pourrait aussi refléter
l’écart grandissant constaté en
général entre les riches et les
pauvres, suppose-t-on.

Ces nombreuses hypo-
thèses n’empêchent pourtant
pas le Conference Board de ti-
rer la sonnette d’alarme. «Si le
revenu des jeunes Canadiens
d’aujourd’hui ne progresse pas
à l’avenir, la croissance écono-
mique s’en trouvera freinée »,
écrivent les chercheurs. Le fait
que des jeunes possédant un
niveau d’éducation élevé doi-
vent se contenter d’emplois
précaires, pendant que les em-
ployeurs se plaignent d’une
pénurie de main-d’œuvre spé-
cialisée, pourrait par ailleurs
provoquer de « nouvelles ten-
sions sociales ».

« Les décideurs doivent for-
muler des politiques qui vont
au-delà de l’investissement dans
l’éducation et de la création
d’emplois de premier échelon.
L’enjeu qui se dessine, c’est de
s’assurer que les travailleurs
plus jeunes puissent mettre
leurs connaissances et leurs ap-
titudes à profit afin de faire
progresser leur revenu plus ra-
pidement que ce qu’on a ob-
servé au cours des trois der-
nières décennies. »

Sans action concrète, c’est le
maintien de l’assiette fiscale
sur laquelle reposent les ser-
vices publics qui pourrait être
compromis, conclut-on.

Le Devoir
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Dîners d’affaires

LA GRÈCE À SON MEILLEUR

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec Evelyne De Varennes au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

Vous avez des droits
nous pouvons vous aider

514.861.0469 m
e

n
a

rd
a

v
o

c
a

ts
.c

o
m

Yves Ménard
Avocats inc.

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez
Jean de Billy au 514 985-3456  — jdebilly@ledevoir.com

Destinations
COMBINÉ CROISIÈRE ET SÉJOUR DE 10 NUITS

8 DÉPARTS ACCOMPAGNÉS - 21 ET 28 JANVIER 2015 
- 4, 11, 18 ET 25 FÉVRIER 2015 - 4 ET 25 MARS

SAMEDI LE 27 SEPTEMBRE
SHERATON À LAVAL - 2440 
AUTOROUTE DES LAURENTIDES,
LAVAL, QC, H7T 1X5
DIMANCHE LE 28 SEPTEMBRE
L’HÔTEL MORTAGNE - 1228 RUE
NOBEL, BOUCHERVILLE, QC, 
J4B 5H1
SAMEDI 4 OCTOBRE
L’HÔTEL UNIVERSEL - 5000 RUE
SHERBROOKE EST, MONTRÉAL,
QC, H1V 1A1
DIMANCHE 5 OCTOBRE 
EN ANGLAIS AU HOLIDAY INN
HOTEL & SUITE POINTE-CLAIRE
6700 ROUTE TRANSCANADIENNE,
POINTE-CLAIRE, QC, H9R 1C2
R.S.V.P : 1 866 932-2151

4 CONFÉRENCES SUR DUBAÏ

PRIX À PARTIR

2749$ / PERSONNE EN OCC. DOUBLE
(CABINE INTÉRIEURE)

514 733-7770                        450 430-2151

PERMIS DU QUÉBEC

TAXES INCLUSES

1-844-UNIKATOURS

ROB GRIFFITH ASSOCIATED PRESS

Jack Lew, secrétaire au Trésor, a soulevé l’ire des milieux d’af faires en adoptant des mesures visant à empêcher l’exode fiscal.

J E R E M Y  T O R D J M A N

à Washington

L’ of fensive du gouverne-
ment Obama contre l’exil

fiscal des multinationales a
provoqué mardi des grince-
ments de dents dans les mi-
lieux d’affaires américains qui
ont dénoncé des « solutions de
fortune» contre-productives et
économiquement néfastes.

Après des mois d’hésitation,
le dépar tement du Trésor a
dévoilé lundi des mesures vi-
sant à freiner les «corporate in-
versions », ces opérations per-
mettant aux entreprises de se
domicilier ar tificiellement à
l’étranger à la faveur de fu-
sions-acquisitions afin d’échap-
per à l’impôt américain sur les
sociétés.

Salué par le camp démo-
crate, ce plan a en revanche fait
l’unanimité contre lui dans les
organisations patronales. «Les
vaines tentatives de l’adminis-
tration pour enfermer les entre-
prises dans un système fiscal ob-
solète ne feront que faire fuir en-
core davantage le capital» hors
des États-Unis, a réagi la puis-
sante et très conser vatrice
Chambre de commerce améri-
caine qui dit représenter trois
millions d’entreprises.

Regroupement des grandes
entreprises américaines, la Bu-
siness Roundtable a, elle, fus-

tigé « une solution de for tune
qui ne fera qu’aggraver les
choses ».

Selon ces organisations, la
cause est entendue : la fiscalité
des entreprises aux États-Unis
est dépassée et doit être revue
de fond en comble, notam-
ment en abaissant le taux d’im-
pôt sur les sociétés — le plus
élevé des pays industrialisés.
« Les propositions du Trésor
vont dans le sens opposé et ne
font rien pour attirer de nou-
velles activités et de nouveaux
investissements aux États-
Unis », a déploré la Business
Roundtable.

Bloquée par l’opposition ré-
publicaine au Congrès, l’admi-
nistration Obama estimait, de
son côté, qu’elle ne pouvait at-
tendre davantage face à la
vague d’opérations d’« inver-
sions » et à l’émoi croissant
qu’elles suscitaient par ces
temps de déficit. Des poids
lourds de l’industrie pharma-
ceutique (Medtronic, My-
lan...) et agroalimentaires
(Chiquita Brands) se sont en-
gouffrés dans cette brèche au
cours des derniers, mois mais
c’est l’annonce d’un exil de
Burger King qui a fait le plus
polémique.

Burger King ciblée
Fin août, la très populaire

chaîne de hamburgers a an-

noncé le rachat pour 11,4 mil-
liards des cafés canadiens Tim
Hortons et sa relocalisation en
Ontario où l’impôt sur les so-
ciétés (26,5%) est bien plus fai-
ble qu’aux États-Unis (35%).

Potentiellement ciblé par la
nouvelle réglementation —
qui s’applique aux transactions
en cours et à venir —, Burger
King a assuré qu’il tiendrait
bon. « Nous ne changeons pas
nos plans. Comme nous l’avons
déjà dit, cette transaction a tou-
jours été motivée par la crois-
sance à long terme et non par
des avantages fiscaux », a dé-
c laré  un por te -parole  du
groupe dans un courrier élec-
tronique à l’AFP.

Également dans le collima-
teur, le fabricant américain
d’appareils médicaux Medtro-
nic, qui avait annoncé en juin
son installation en Irlande et
son impôt à 12,5 % après le ra-
chat de son rival Covidien,
s’est montré plus pr udent.
« Nous étudions les mesures du
Trésor», a déclaré un porte-pa-
role de Medtronic, interrogé
par l’AFP. « Nous publierons
nos projections concernant un
possible impact sur notre ra-
chat en cours de Covidien après
un examen complet ».

La nouvelle réglementation
semble donc en partie répon-
dre au vœu du secrétaire au
Trésor américain, Jack Lew,

qui souhaitait lundi que ces
transactions perdent désor-
mais leur raison d’être. «Sur le
court terme, l’action du Trésor
crée de l’incertitude autour des
inversions, ce qui était précisé-
ment dans l’intention de l’admi-
nistration : l’incer titude va
contribuer à stopper les inver-
sions», soutient dans une note
Terr y Haynes du cabinet de
conseil International Strategy
and Investment (ISI).

Sur le plus long terme, les
entreprises pourraient toute-
fois contester l’action du Tré-
sor en arguant que l’adminis-
tration aurait outrepassé ses
compétences et n’aurait pas
respecté certaines règles de
procédures (consultation pu-
blique…) « Le Trésor pourrait
être non seulement visé par des
poursuites judiciaires mais éga-
lement par des décisions de jus-
tice interdisant la mise en œu-
vre de ses nouvelles règles anti-
inversions », met en garde
M. Haynes.

Contestée, l’offensive de l’ad-
ministration Obama a trouvé au
moins un ardent défenseur, la
coalition d’organisations non-
gouvernementales Jubilee USA
selon qui la lutte contre l’exil
fiscal des entreprises permet-
trait de «s’attaquer aux inégali-
tés» aux États-Unis.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

Le patronat à Jack Lew: baisser
les impôts pour freiner l’exil fiscal

J U L I E N  A R S E N A U L T

L e bras de fer qui met aux
prises Allergan et son plus

impor tant actionnaire, Per-
shing Square Capital, a repris
de plus belle, mardi.

Le fonds d’investissement
dirigé par Bill Ackman, qui
souhaite une fusion entre Al-
lergan, fabricant du traitement
antirides Botox, et Valeant
Pharmaceuticals a menacé de
poursuivre la société califor-
nienne si elle tente de racheter
Salix Pharmaceuticals sans ob-
tenir le consentement de ses
actionnaires au préalable. Per-
shing Square Capital s’est allié
à la société pharmaceutique
établie à Laval pour lancer une
offre d’achat hostile de 50 mil-
liards visant à mettre la main
sur Allergan.

Dans une lettre envoyée
mardi au conseil d’administra-
tion d’Allergan, l’investisseur ac-
tiviste avertit que la conclusion
d’une entente avec Salix contre-
viendrait à l’obligation fiduciaire
du conseil d’Allergan et à son
engagement à permettre à ses
actionnaires de tenir un vote
pour se prononcer sur l’of fre
hostile de Valeant. « Nous ne
croyons pas que vous pouvez léga-
lement procéder à ce genre de
transaction, particulièrement en
raison de votre incapacité à dis-
cuter avec Valeant », écrit
M. Ackman.

La menace de M. Ackman
sur vient au lendemain de la
publication d’un ar ticle du
Wall Street Journal dans lequel
on peut lire que la califor-
nienne Allergan tient des dis-
cussions avancées en vue d’ac-
quérir Salix, dont la valeur
boursière atteint environ
10 milliards $US. « Si vous le
faites, nous intenterons immé-
diatement un recours en justice
contre vous et toute partie qui
vous aura aidé ou soutenu »,
prévient M. Ackman. Cette ac-
quisition rendrait Allergan
plus dispendieuse et compli-
quée à racheter.

La société lavalloise et Aller-
gan ont chacune indiqué
qu’elles n’avaient pas l’inten-

tion de commenter ces « ru-
meurs». Par voie de communi-
qué, le fabricant du Botox a
toutefois réitéré que l’offre de
Valeant était « grossièrement
inadéquate. Le conseil d’admi-
nistration d’Allergan est au
courant de ses obligations fidu-
ciaires, et […] il consacre ses
énergies à obtenir le plus de va-
leur possible pour ses action-
n a i r e s ,  c o n t r a i r e m e n t  à
M. Ackman, qui tente de livrer
Allergan à Valeant au plus bas
prix possible », est-il écrit.

En mauvaise position
La bataille entre les deux so-

ciétés a débuté en avril dernier,
lorsque Valeant avait lancé son
of fre d’achat hostile. Malgré
tout, Allergan se trouve actuel-
lement dans une « très bonne
position», croit l’analyste David
Maris, de BMO Marchés des
capitaux, qui ajoute que plu-
sieurs scénarios s’offrent au fa-
bricant du Botox. «Avec une of-
fre […] pour Salix et la perspec-
tive de voir se manifester un che-
valier blanc, nous croyons que
l’of fre de Valeant a peu de
chances d’aboutir», écrit-il dans
un rapport.

Selon M. Maris, l’acquisition
de Salix permettrait à Allergan
de se diversifier et de faire
grimper ses profits pour 2016
à 11,50 $US par action, par rap-
port au consensus de 9,72 $US
par action.

L’analyste croit également
que Valeant n’aura pas le choix
de bonifier rapidement son of-
fre ou tout simplement retirer
son of fre hostile à l’endroit
d’Allergan. «Si Allergan met la
main sur Salix […] les action-
naires de Valeant pourraient ne
pas être satisfaits du résultat »,
souligne M. Maris. Ce dernier
croit également que Pershing
Square Capital et la société la-
valloise ne disposent pas d’as-
sez de votes pour écarter les
membres du conseil d’admi-
nistration d’Allergan de l’as-
semblée annuelle des action-
naires de la société prévue le
18 décembre prochain.

La Presse canadienne

OFFRE D’ACHAT HOSTILE

Allergan menace
de poursuivre
Pershing Square Capital
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Direction générale 

Appel de candidature

Le Chantier de l’économie sociale est une organisation autonome ayant
pour principaux mandats la promotion et le développement de l’éco-
nomie sociale comme partie intégrante de l’économie plurielle du Qué-
bec. Le Chantier réunit des promoteurs d’entreprises d’économie
sociale œuvrant dans de multiples secteurs d’activités, des représentants
des grands mouvements sociaux et des acteurs du développement local
en milieux rural et urbain.   

Le Chantier de l’économie sociale est à la recherche d’un(e) : 
DIRECTEUR (TRICE) GÉNÉRAL(E)

Relevant du conseil d’administration, la direction générale est respon-
sable de la réalisation de la mission et des mandats du Chantier en met-
tant en œuvre les orientations ainsi que les politiques déterminées par
le conseil d’administration. Elle assure, avec l’approche d’une gestion
participative, la gestion globale des opérations, des stratégies et des bud-
gets de manière optimale afin de mener à bien les objectifs de l’organi-
sation et les décisions du conseil d’administration.  Forte de ses
aptitudes communicationnelles, elle représente l’organisation auprès
des instances gouvernementales et des acteurs politiques, tout comme
elle assure également le développement et le positionnement du Chan-
tier en suscitant l’engagement de ses membres.  

La personne recherchée doit faire preuve de leadership en matière de
gestion, se démarquer par sa vision du développement de l’économie
sociale, par sa capacité de mobilisation des partenaires et son sens du
travail d’équipe.  La personne doit également se distinguer pour son
sens politique, sa pensée stratégique, son esprit novateur, ses aptitudes
pour les négociations ainsi que par d’excellentes habiletés interperson-
nelles.

Le défi vous intéresse? Vous croyez être la personne idéale pour occu-
per cette fonction? Consultez l’offre d’emploi complète sur le site
www.chantier.qc.ca pour en savoir plus sur les exigences liées au poste
et sur comment nous faire parvenir votre candidature. 

Date limite pour postuler : 31 octobre 2014

POSTES DE MAÎTRE D’ENSEIGNEMENT

L’École de technologie supérieure (ÉTS) est l’un des établissements du réseau de 
l’Université du Québec. Sa mission est axée sur la formation appliquée en génie.

Tous ses programmes de baccalauréat en génie comportent des cours de 
base en sciences fondamentales, mathématiques, informatique et études 
complémentaires.

L’ÉTS recherche des candidats pour assurer l’enseignement, y compris les 
travaux pratiques et séances de laboratoire, dans les domaines suivants : 
Mathématiques, sciences et informatique. Les cours sont dispensés sur 
la base de trois sessions régulières par année. Les candidats recherchés 
doivent être intéressés par le processus d’apprentissage, la persévérance des 
étudiants et le développement d’outils pédagogiques.

LES POSTES SONT OUVERTS DANS LES DISCIPLINES SUIVANTES :
Mathématiques • Sciences • Informatique
Tous les détails au : http://www.etsmtl.ca/Emplois/Maitre-enseignement

DATE D’ENTRÉE EN FONCTION : Janvier 2015

Toute candidature sera traitée confidentiellement. Les personnes intéressées 
sont priées de faire parvenir leur curriculum vitae et le formulaire d’accès à 
l’égalité en emploi au plus tard le 3 octobre, en mentionnant la discipline 
du poste, par courriel, à bap-candidatures@etsmtl.ca à l’attention de : 

M. Louis Davignon • Directeur • Bureau des affaires professorales
École de technologie supérieure • 1100, rue Notre-Dame Ouest 
Montréal (Québec) Canada H3C 1K3

Convention collective de l’Association des maîtres d’enseignement de l’ÉTS (AMEÉTS) :
http://www.uquebec.ca/drtrg/convcoll/ets/ETS_maitre_enseignant_2009-2014.pdf

Milieu de vie privilégié au cœur de la ville de Québec, 
l’Université Laval est une grande université complète reconnue  
pour sa culture de l’excellence en enseignement et en recherche.

Valorisant la diversité, l’Université Laval invite toutes les personnes qualifiées à présenter 
leur candidature, en particulier les femmes, les membres de minorités visibles et ethniques, 
les autochtones et les personnes handicapées. La priorité sera toutefois accordée aux 
personnes ayant le statut de citoyen canadien ou de résident permanent. 

Professeure ou professeur

PSYCHOLOGIE (PSYCHOLOGIE INTERCULTURELLE) 
Faculté des sciences sociales, École de psychologie

Poste régulier à temps plein
CLÔTURE DU CONCOURS : 15 novembre 2014
ENTRÉE EN FONCTION : 1er juin 2015
INFORMATION : ulaval.ca/emplois
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à Paris

L e bras de fer se poursuit
chez Air France autour du

développement de la filiale à
bas coûts Transavia, avec des
aéroports toujours au ralenti
et des pilotes descendus dans
la rue mardi malgré de nou-
veaux appels du gouverne-
ment à cesser leur grève.

Le mouvement s’apprête à
entrer mercredi dans son
dixième jour et la direction ne
prévoit d’assurer sur la jour-
née que 46 % de ses vols,
contre 48 % mardi. Elle s’at-
tend toutefois à un taux de
grévistes en nette baisse, à
52 %. Depuis le 15 septembre,
plus de la moitié des avions de
la compagnie sont cloués au
sol. Il s’agit de la plus longue
grève depuis 1998.

Pour la première fois, entre
200 et 300 pilotes en uniforme
ont manifesté mardi après-midi
à Paris, près de l’Assemblée na-
tionale, derrière une banderole
disant «Sauvegardons l’emploi
français». Ils craignent notam-
ment que le développement de
Transavia favorise une délocali-
sation des emplois de France
vers d’autres pays.

En début de journée, le pre-
mier ministre, Manuel Valls,
avait une nouvelle fois appelé à
la fin du mouvement qui «met
à mal l’image de la France et
représente un vrai danger pour
la compagnie ». L’État français
est actionnaire à près de 16 %
du groupe franco-néerlandais
Air France-KLM, numéro
deux européen du transport
aérien derrière l’allemande
Lufthansa.

Une sor tie de crise avait
semblé se dessiner lundi.
Mais l’annonce par le p.-d.g.
d’Air France-KLM, Alexandre
de Juniac, de la suspension
provisoire du projet d’exten-
sion en Europe de Transavia,
la filiale à bas coût du groupe
aérien, n’a pas calmé les pi-
lotes. Face à cette «ultime pro-
position» de la direction, les pi-
lotes grévistes ont durci le ton
et réclamé la suppression pure
et simple du projet Transavia
Europe.

Pour le SNPL AF Alpa, ma-
joritaire chez les pilotes, la
proposition ne présente au-
cune garantie contre les
risques de «dumping social » à
l’intérieur du groupe. «Alexan-
dre de Juniac a définitivement

perdu la confiance des pilotes »,
a affirmé Jean-Louis Barber, le
président du syndicat.

Appel au dialogue
« Il faut que le dialogue se

poursuive », a martelé de son
côté le secrétaire d’État aux
Transports, Alain Vidalies, en
appelant à « la responsabilité de
chacun» et notamment des pi-
lotes, invités à « examiner les
propositions de la direction».

« Maintenant que la direc-
tion d’Air France a proposé
d’arrêter le projet Transavia
Europe, les positions doivent
converger autour du développe-
ment de Transavia France», a-
t-il estimé, en arguant que « le
développement du low cost est
désormais incontournable dans
l’industrie aéronautique».

La compagnie veut faire pas-
ser de 14 à 37 avions la flotte

de Transavia France et fait va-
loir que 1000 emplois sont à la
clé en France, dont 250 pour
les pilotes. Le p.-d.g. d’Air
France-KLM a réitéré mardi
qu’il retirerait « la mort dans
l’âme» le projet de développe-
ment de Transavia Europe si
celui-ci ne rempor tait pas
l’adhésion du personnel. La
veille, M. de Juniac avait souli-
gné l’enjeu stratégique du pro-
jet et rappelé qu’«aucune com-
pagnie n’est immortelle ».

L e  d é v e l o p p e m e n t  à
l’échelle continentale du trans-
port à bas coûts d’AF-KLM in-
quiète les syndicats, lesquels
réclament un contrat unique
pour  tous  les  p i lo tes  du
groupe, quelle que soit la
marque (Air France, Trans-
avia ou Hop !), afin de sécuri-
ser l’emploi en France.

Le mouvement, bien que très

suivi, ne fait toutefois pas l’una-
nimité dans leurs rangs. La
CFDT (réformiste) a déploré
« l’intransigeance» des pilotes
et souligné «le coût exorbitant»
d’un conflit qui pourrait retar-
der le retour à l’équilibre de la
compagnie, en restructuration
depuis trois ans. La grève gé-
nère des pertes d’exploitation
pouvant aller jusqu’à 20 mil-
lions d’euros par jour, d’après
Air France qui affirme qu’une
pétition de soutien à la direc-
tion a été lancée en interne par
des salariés.

Le préavis de grève du
SNPL a été étendu jusqu’au
30 septembre tandis que le
Spaf, deuxième syndicat de la
profession chez Air France, a
prolongé son appel à la mobili-
sation jusqu’à vendredi 26.

Agence France-Presse

AIR FRANCE

Les pilotes descendent dans la rue
Entre 200 et 300 grévistes manifestent près de l’Assemblée nationale à Paris
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Des pilotes ont manifesté leur mécontentement près de l’Assemblée nationale.

G enève — Les économistes
de l’OMC (Organisation

mondiale du commerce) ont
révisé à 3,1 % (contre 4,7 % en
avril) leur prévision de crois-
sance du commerce mondial
pour 2014, selon un communi-
qué publié mardi.

Dans la foulée, la prévision
de croissance de 2015 a égale-
ment été abaissée à 4%, contre
5,3% précédemment.

Cette révision à la baisse
s’explique par la croissance du
commerce mondial plus faible
que prévue au premier semes-
tre, notamment dans des ré-
gions expor tatrices de res-
sources naturelles telles que
l’Amérique centrale et du Sud.
En outre, l’OMC relève que
les tensions géopolitiques se
sont aggravées.

« Les institutions internatio-
nales ont déjà fortement révisé
à la baisse leurs prévisions de
croissance économique », a dé-
claré le directeur général de
l’OMC, Rober to Azevedo.
« Dans ce contexte, les prévi-
sions de l’OMC pour le com-
merce mondial pour 2014
et 2015 ont également été
abaissées. » Selon lui, « réduire
les coûts du commerce et élargir
les possibilités commerciales se-
raient de bons moyens pour ren-
verser cette tendance».

Au cours des 20 dernières
années, entre 1993 et 2013, le
commerce mondial a pro-
gressé en moyenne tous les
ans de 5,2 %. La croissance du

commerce mondial avait déjà
été modeste en 2012 et 2013,
avec un taux de 2,2 %. Au pre-
mier semestre 2014, la crois-
sance du commerce mondial
n’a atteint que 1,8%.

Parmi les nouveaux risques
sur venus depuis le début de
l’année, figure l ’épidémie
Ebola, indique l’OMC. Aussi,
« les  tensions  à propos  de
l’Ukraine entre les États-Unis et
l’Union européenne d’un côté, la
Russie de l’autre, ont débouché
sur des sanctions por tant sur
certains biens agricoles. Le nom-
bre de produits touchés pourrait
encore s’élargir si la crise per-
siste», constate l’organisation.

« Les confli ts  au Moyen-
Orient représentent également
une incer titude et pourraient
faire augmenter le prix du pé-
trole si la sécurité des approvi-
sionnements est menacée. En
outre, l’épidémie d’Ebola en
Afrique de l’Ouest a montré
qu’elle est difficile à endiguer et
toute propagation de la mala-
die peut engendrer une panique
avec des implications majeures
pour l’Afrique de l’Ouest et
peut-être au-delà », avertissent
les économistes de l’OMC.

L’OMC conclut en affirmant
que «la présence de tels risques à
faible probabilité, mais avec des
coûts élevés a rendu toute prévi-
sion de l’évolution du commerce
mondial particulièrement dif fi-
cile à faire cette année».

Agence France-Presse

COMMERCE MONDIAL

L’OMC révise à la
baisse ses prévisions
pour 2014

P I E R R E  S A I N T - A R N A U D

Montréal a connu une ex-
cellente saison touris-

tique estivale, au point où les
tarifs des hôtels ont pu aug-
menter plus rapidement que
leur taux d’occupation.

Le bilan touristique de la sai-
son estivale, qui s’étend du mois
de mai au mois d’août, rendu
public mardi par Tourisme
Montréal, fait état d’une hausse
de 6% du taux d’occupation des
hôtels de la métropole, qui a at-
teint une moyenne de 84%. Le
tarif moyen des chambres, qui
était de 149,38$ à l’été 2013, est
passé cette année à 161,38 $,
soit une augmentation de 8%.

En analysant les chiffres de
plus près, on constate qu’une
partie importante de la hausse
est attribuable à une augmen-
tation de plus de 7 % du nom-
bre de touristes internatio-

naux en provenance des États-
Unis et d’autres pays qui sont
entrés au Canada par les fron-
tières du Québec entre les
mois de mai et de juillet.

Le président-directeur géné-
ral de Tourisme Montréal,
Yves Lalumière, estime que
les grands événements tels
que le Grand Prix de Formule
Un, les festivals de jazz, Juste
pour rire et Osheaga, les expo-
sitions muséales et le Vieux-
Montréal sont les grands res-
ponsables de l’attrait touris-
tique de la métropole.

Par ailleurs, M. Lalumière
fait valoir que le tourisme d’af-
faires a été particulièrement
dynamique au cours de l’été
2014 avec 17 congrès multi-hô-
tels, comparativement à sept
l’été dernier. Ces congrès ont
attiré plus de 46400 délégués.

La Presse canadienne

Montréal a connu une
bonne saison touristique

Enbridge augmente
sa participation 
à deux projets
éoliens au Québec
La société de transport d’éner-
gie Enbridge augmentera sa
participation dans deux pro-
jets éoliens au Québec pour
environ 225 millions. L’entre-
prise de Calgary a annoncé
mardi avoir signé un accord

pour obtenir une participation
additionnelle de 17,5% dans le
projet de Lac-Alfred et une
participation supplémentaire
de 30 % dans le projet du Mas-
sif du Sud. Après la transac-
tion, Enbridge détiendra une
participation respective de
67,5% et de 80%. Ensemble,
les deux projets éoliens pro-
duisent assez d’électricité
pour répondre aux besoins de
plus de 100000 foyers québé-
cois, a précisé Enbridge.

La Presse canadienne
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V oguant il y a peu vers la
victoire lors des élections

prévues le 5 octobre, la prési-
dente du Brésil, Dilma Rous-
seff, se retrouve à égalité avec
la candidate Marina Silva. Une
situation périlleuse pour la
présidente sortante dont le bi-
lan inspire un intense ressenti-
ment dans la population, ex-
plique Philippe Faucher, spé-
cialiste de l’Amérique latine au
CERIUM.

Quelles sont les principales rai-
sons de la montée fulgurante
de Marina Silva?

Cette montée soudaine a
cer tainement modifié le dé-
roulement de la campagne.
Marina Silva était jusqu’au
13 août dernier colistière
d’Eduardo Campos, candidat
présidentiel du Parti socialiste
du Brésil (PSB). La mort de ce
dernier dans un accident
d’avion lui a valu l’investiture
du PSB. Jusqu’alors, Campos
n’était crédité que de 8 % d’ap-
puis. Au lendemain du drame,
la candidature de Marina Silva
bondissait à 21 %. On a d’abord
cru à un élan de sympathie,
mais le soutien populaire est
ferme. Elle est aujourd’hui, se-
lon les derniers sondages, à
30 %. La présidente Rousseff,
du Parti des travailleurs (PT),
obtient 36 % et 19 % vont au so-
cial-démocrate Aécio Neves.

Marina Silva n’est pas une in-
connue. Elle a été sénatrice du
Acre (1994), son État natal (ex-
trême nord-ouest, en Amazo-
nie), et ministre de l’Environne-
ment sous le gouvernement
Lula. Elle a démissionné en
2008 et rompu avec le parti en
2009. Candidate du Parti vert en
2010, elle a obtenu 20% du vote.

Elle se présente comme
porteuse de changement, re-
présentante des plus démunis
et des régions oubliées. Son
action au gouvernement fait
d’elle la championne de l’en-
vironnement. Pour rassurer
le secteur privé, elle dit vou-
loir donner à la banque cen-
trale sa pleine autonomie,
combattre l’inflation et assu-
rer l’équilibre fiscal. À la po-
pulation, elle promet un pro-
gramme social progressiste
qui prévoit l’amélioration des
services et une augmentation
des transfer ts pécuniaires
aux plus pauvres. Proche des
églises protestantes, elle dé-
fend des positions conserva-
trices sur l’avor tement et le
mariage homosexuel.

Le Brésil risque la récession
avec une croissance négative

du PIB de –0,9% au troisième
trimestre. Le pays a été secoué
il y a 15 mois par des manifes-
tations importantes contre la
corruption et la vie chère. Ce
bilan peu reluisant ne plombe-t-
il pas d’emblée la candidature
de Rousseff?

J’ai été frappé, lors d’un ré-
cent passage au Brésil, par l’in-
tensité du ressentiment à l’en-
droit de son gouvernement.
L’inquiétude suscitée par le ra-
lentissement de la croissance
y contribue cer tainement.
Mais il y a plus. Le PT a déçu
ses sympathisants qui aspi-
raient à un changement en
profondeur des mœurs poli-
tiques. Impliqués à répétition
dans des scandales de corrup-
tion et de trafic d’influence, les
gouvernements de Lula, puis
de Rousseff ont été paralysés
par les groupes d’intérêts et
les corporations.

Les milliards investis dans
les infrastructures tardent à
donner des résultats. Les ser-
vices de santé, l’éducation, les
transports publics ne cessent
de se dégrader. Dans le sud du
pays, la région la plus prospère,
la montée en puissance du PT,
un temps synonyme d’espoir,
est aujourd’hui considérée
comme une opération de
noyautage par une élite auto-
proclamée de militants qui s’ap-
proprient les largesses de
l’État. Avec le retour de l’infla-
tion, les gains un temps réalisés
dans la distribution des revenus
se sont interrompus en 2013.

Rousseff (PT) et Silva (PSB) ont
le social-démocrate Aécio
Neves, centriste, pour adver-
saire. La droite est-elle évincée
du paysage politique brésilien?

Au contraire, la droite est
plus forte que jamais. Les véri-
tables candidats de la gauche
— Luciana Genro, du Parti so-
cialisme et liberté, et Eduardo
Jorge, du Par ti ver t — sont
marginalisés. Il est intéressant
de noter qu’en plus de Rous-
seff, ces deux candidats, tout
comme Marina Silva, ont été
membres du PT. Refusant les
compromis du pouvoir, ils ont
démissionné (Silva et Jorge)
ou en ont été exclus (Genro).
Nous assistons donc, malgré
l’enflure rhétorique, à une
lutte pour le centre, tout à fait
classique. Les milieux d’af-
faires l’ont compris et préconi-
sent ouvertement une alliance
Silva-Neves au deuxième tour.

Collaborateur
Le Devoir

BRÉSIL

Les raisons 
d’une lutte serrée

Voir aussi › Planète Terre
à l’adresse

ledevoir.com/planeteterre

Dès le lendemain de me-
naces directes contre les

pays participant à la coalition
antidjihadistes, les États-Unis
aidés de leurs alliés arabes ont
pour la première fois attaqué
mardi le groupe État islamique
(EI) en Syrie, ouvrant un nou-
veau front, après celui de l’Irak.

Après cette première inter-
vention étrangère en Syrie
depuis le début de la guerre
civile en 2011, le président
américain Barack Obama a
af firmé que « la force » de la
coalition antidjihadistes « dé-
montre clairement […] qu’il
ne s’agit pas simplement du
combat de l’Amérique ». L’opé-
ration de la coalition survient
au moment où un
otage français est
menacé d’exécution
en Algérie par un
groupe djihadiste lié
à l’EI si la France ne
cesse pas ses raids
en Irak.

Les frappes en Syrie
ont été «très réussies»,
a assuré le Pentagone,
préc isant  qu ’e l les
avaient été menées au moyen
d’avions de chasse, de drones,
de bombardiers et de 47 mis-
siles Tomahawk tirés depuis
des navires américains opérant
dans les eaux internationales
de la mer Rouge et du Golfe.
Le chasseur bombardier furtif
F-22 Raptor, le plus sophistiqué
de l’arsenal aérien des États-
Unis, y a été utilisé pour la pre-
mière fois.

Des alliés
Cinq pays arabes (Jordanie,

Bahreïn, Qatar, Arabie saou-
dite, Émirats arabes unis) ont
par ticipé ou appuyé ces
frappes contre les djihadistes
qui ont proclamé un califat sur
les vastes régions qu’ils
contrôlent à cheval entre la Sy-
rie et l’Irak. À l’exception du
Qatar, ces pays arabes ont
tous confirmé leur participa-
tion aux raids.

Les bombardements ont no-
tamment visé des sites d’en-
traînement et des centres de
commandement dans les ré-
gions de Raqa, le bastion de
l’EI, de Deir Ezzor et d’Has-
saka, selon le Pentagone. Se-
lon l’Observatoire syrien des
droits de l’Homme (OSDH),

environ 120 djihadistes ont été
tués dans les frappes, dont 70
de l’EI et 50 d’al-Qaïda.

L’opération de la coalition
survient alors que l’EI poursuit
son offensive pour s’emparer
d’Aïn al-Arab (Kobané en
kurde), troisième ville kurde de
Syrie, dont la prise lui donnerait
le contrôle total d’une longue
bande de la frontière syro-
turque. Le groupe s’est déjà
emparé de plus de 60 villages
environnants depuis une se-
maine. Et craignant ses exac-
tions, plus de 130 000 kurdes
syriens ont fui en Turquie ces
derniers jours.

Le président Bachar al-Assad,
dont le régime est considéré

comme illégitime par
les États-Unis, a af-
firmé soutenir « tout
ef fort international »
pour combattre les
djihadistes. « La Sy-
rie continuera avec
fermeté  la  guer re
qu’elle mène depuis
des années [le début
du soulèvement po-
pula ire  en 2011]

contre le terrorisme takfiri ».
Pour sa part, l’opposition sy-
rienne modérée a favorable-
ment accueil l i  les frappes
tout en appelant à faire pres-
sion sur M. Assad, dont elle
réclame le départ.

À New York
À l’occasion de l’ouverture

mercredi de l’Assemblée gé-
nérale de l’ONU à New York,
M. Obama devrait chercher à
renforcer la coalition et pres-
ser les dirigeants de la planète
de tout faire pour éviter que
des militants étrangers ne re-
joignent les rangs de l’EI. Le
nombre de djihadistes euro-
péens partis combattre en Sy-
rie et Irak est en hausse, à
«environ 3000», selon le coor-
dinateur européen pour la
lutte contre le ter rorisme,
Gilles de Kerchove.

Le président américain ren-
contrera notamment des res-
ponsables des cinq pays arabes
ayant aidé les États-Unis dans
les frappes. Son homologue
turc, Recep Tayyip Erdogan,
dont le pays avait refusé dans
un premier temps de participer
à la coalition, a déclaré pour sa
part qu’Ankara pourrait fournir

un soutien militaire ou logis-
tique à l’opération.

La campagne aérienne améri-
caine lancée le 8 août en Irak a
aidé les forces irakiennes à re-
prendre du terrain. Des di-

zaines de djihadistes de l’EI ont
été tués mardi dans des frappes
aériennes dans l’ouest, selon
une source militaire irakienne.

Agence France-Presse

UN DEUXIÈME FRONT

La coalition antidjihadistes frappe 
en Syrie pour la première fois

SAMI ALI AGENCE FRANCE-PRESSE

Des Syriennes examinaient mardi les dommages causés par les
frappes à Alep.

Les États-Unis ont attaqué et
«éliminé» mardi en Syrie des
membres du groupe isla-
miste Khorassan, un grou-
puscule proche d’al-Qaïda
qui s’apprêtait à lancer des
«attaques majeures» contre
des cibles occidentales. Le
groupe Khorassan avait pour
claire ambition de lancer des
opérations extérieures
contre les États-Unis, a dit le
Pentagone.

La majorité des missiles To-
mahawk tirés mardi ont été
dirigés contre ce groupus-
cule, lié à al-Nosra, la
branche syrienne d’al-Qaïda.
Le groupe est composé de
combattants d’al-Qaïda précé-
demment postés en Afghanis-
tan, au Pakistan et en Iran, ve-
nus en Syrie pour rallier le
front al-Nosra, selon Matthew
Henman, du IHS Jane’s terro-
rism and Insurgency Centre.

Le groupe Khorassan est aussi visé

L es séparatistes prorusses
ont annoncé mardi l’orga-

nisation d’élections présiden-
tielle et législatives en novem-
bre dans l’est de l’Ukraine, re-
jetant le plan de paix de Kiev
au moment où une zone tam-
pon se met en place le long de
la ligne de front.

L’annonce de scr utins si-
multanés le 2 novembre dans
les régions russophones de
Donetsk et de Lougansk,
théâtre de combats entre re-
belles et militaires qui ont fait
près de 2900 mor ts depuis
avril, est un camouflet pour le
chef de l’État ukrainien qui
avait  proposé aux sépara-
tistes le principe d’un « statut
spécial » pour trois ans. Ces
offres politiques de Petro Po-
rochenko visaient à accorder
une plus grande autonomie
aux régions séparatistes et
prévoyaient la tenue d’élec-
tions locales le 7 décembre et
une amnistie sous conditions
pour les combattants.

Depuis l’adoption le 16 sep-
tembre par le parlement
ukrainien des lois permettant
leur mise en œuvre, Kiev at-
tendait une réponse des sépa-
ratistes tout en conduisant
parallèlement des négocia-
tions pour une trêve militaire
durable.

« Nous envisageons d’organi-
ser les élections du conseil su-
prême [parlement] et du chef
de la République le 2 novem-
bre », a finalement répondu le
« premier ministre » de la « Ré-
publique populaire de Do-
netsk » (RPD), Alexandre Za-

khar tchenko, en précisant
qu’il n’était pas question d’or-
ganiser les législatives ukrai-
niennes proposées par Kiev
et f ixées au 26 octobre.
« Nous avons notre conseil su-
prême et nous décidons nous-
mêmes quelles élections orga-
niser et à quelle date », a-t-il in-
diqué, cité par l ’agence de
presse russe Interfax.

Dans la foulée, la région sé-
paratiste voisine de Lougansk
faisait de même. Les élections
présidentielle et législatives
« auront lieu simultanément
avec la RPD le 2 novembre», a
déclaré le président du conseil
suprême de la République de
Lougansk, Alexeï Kariakine, à
l’agence of ficielle russe Itar-
Tass. Ces annonces mettent
en lumière la fragilité du pro-
cessus de paix lancé ces der-

nières semaines. Si la trêve
des combats est globalement
respectée, le volet politique
concernant l’avenir des ré-
gions russophones de l’Est est
beaucoup plus problématique.

Mardi, la rébellion a an-
noncé avoir commencé le re-
trait de son artillerie dans les
secteurs où l’armée ukrai-
nienne avait déjà retiré ses ca-
nons. En retirant graduelle-
ment leurs canons, les belligé-
rants permettent la mise en
œuvre d’une zone tampon de
30 kilomètres le long de la
ligne de front gelée le 19 sep-
tembre. Exemple près de
Kommounar, à une quaran-
taine de kilomètres à l’est de
Donetsk, où les rebelles ont
fait reculer leurs chars mardi.

Agence France-Presse

UKRAINE

Un camouflet pour Porochenko

ANATOLI STEPANOV AGENCE FRANCE-PRESSE

Un poste de contrôle près de Donetsk.

À l’ONU 
cette semaine,
Obama devrait
chercher 
à renforcer 
la coalition

L es États-Unis ont annoncé
mardi qu’ils n’utiliseraient

plus de mines antipersonnel en
dehors de la zone démilitarisée
intercoréenne et qu’ils détrui-
raient leurs stocks de mines qui
ne sont pas nécessaires à la dé-
fense de la Corée du Sud.

Le pays s’est jusqu’à mainte-
nant refusé à signer la Conven-
tion d’Ottawa de 1997 interdi-
sant l’utilisation, le stockage, la
production et le transfert de ces
engins de mort, arguant de leur
utilité pour la défense du pays.

Plus d’un million de mines
antipersonnel sont ainsi enter-
rées le long de la zone démilita-
risée intercoréenne, où les
États-Unis restent sur le pied
de guerre pour faire face à une
éventuelle agression de la Co-
rée du Nord. Les Américains af-
firment cependant que ces
mines sont coréennes et que
tout l’inventaire américain —
plus de trois millions de mines
— est dans des entrepôts.

Une trentaine de pays n’ont
pas signé la Convention d’Ot-
tawa. Les États-Unis sont le
seul pays de l’OTAN dans ce
cas, au côté de deux membres
du Conseil de sécurité de
l’ONU (la Chine et la Russie),
de l’Inde, du Pakistan, d’Israël
ou encore des deux Corées.

Agence France-Presse

ARMEMENT

Washington
renonce aux
mines
antipersonnel

A u Brésil, la corruption s’est
érigée en thème central de

la campagne pour les élections
d’octobre, après des accusa-
tions de pots-de-vin éclabous-
sant le géant pétrolier Petro-
bras et des parlementaires de la
coalition au pouvoir.

Lutter contre ce fléau est
l’une des dix priorités que fixent
les Brésiliens à leur prochain
président, avec notamment la
santé, la sécurité, l’emploi et le
contrôle de l’inflation, selon un
sondage de l’institut Ibope.

Les révélations faites à la po-
lice, à quelques semaines du
premier tour du 5 octobre, par
un ancien directeur de l’appro-
visionnement de Petrobas dé-
tenu et poursuivi pour blanchi-
ment ont jeté un froid. La com-
pagnie publique aurait ainsi
versé pendant des années des
pots-de-vin à au moins 25 dépu-
tés, six sénateurs et trois gou-
verneurs, principalement dans
le camp du gouvernement.

Agence France-Presse

BRÉSIL

Un invité gênant 
dans la campagne
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

4031 Lacombe - Près U de M
Couple recherché, propriétaire 
occupant. Grand 6 1/2, 2 s.d.b. 

rénovées. Électros inclus. 
Haut de duplex. 514 343-4679

http://photobucket.com/lacombe

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

MOREAU & SHERBROOKE
R.de c.1500 p.c., aspect loft, réno-

vé avec goût, calme, bois franc, 
Stat. Jardin. 2 min. métro.  1 650$.

514 848-9770    514 206-9770

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

OUTREMONT- Querbes
Face Parc St-Viateur. Haut duplex 
puits de lum., 1 575 p.c., 4 c.c., 
boiseries, pl. bois,  2 balcons.  
Oct.    2150$     514 277-2508

VIEUX-MONTRÉAL - 4 1/2
2e, 2 ch. fermées, balc. sur jardin 

privé, 1212 p.c., asc., ensol., 
exceptionnel, s/bains et s/d'eau, 5 
électros, a/c, près métro et CHUM.
LIBRE.   2 000 $.  514-482-2964 

412saintclaude@gmail.com

Gr. ch. à louer (étudiante non-fum.) 
ds unifamiliale (métro Charlevoix). 

Tt inclus sauf repas et ménage. 
600$/m.   514 303-0316.

PLATEAU - CONDO
Face parc Lafontaine près Rachel.

Luxueux 4 1/2,  3 puits de lum. 
3ème. Foyer, a/c. 2 balcons. Stat.
Libre oct.  1 715$   514 653-1820

163

OFFRE À PARTAGER

164

CONDOMINIUMS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

OUTREMONT, rue Bernard
5 1/2 dans immeuble à condos. 
Calme, 2 balcons, 3e, quartier 

agréable, près magasins et métro. 
Chauffé.  1100 $    514-842-9674

Ville-Marie - 1250 des Pins O.
1 c.c. + bur. Vue dégagée. 1260pc 

Gardien, stationnement, gym.
victorguindi@sympatico.ca

LEVIS -  Face à la Traverse 
Charmant 3 1/2,  Complètement 

meublé.   975$ . Libre               
418 838-8003

QUARTIER MONTCALM près 
rues McGuire et Cartier. Grand 
5 1/2, meublé, 2 ch. Disponible 

novembre à mars. 418-681-6390

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

169

QUÉBEC À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

167

MEUBLÉS

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le

quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.

Terrasse ensoleillée. Internet.

www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819 658-1218

MTM International 
Nous achetons : or, argent,

bijoux et tous objets de collections

Vente de successions

mtminternational.ca
514-527-1526

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

303

ANTIQUITÉS

307

LIVRES ET DISQUES

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

Recherche CHEF pâtissier et 
CHEF cuisinier/boucher cuisine 
Grecque Crétoise. 514-861-8181

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

Devenez AUTEUR en 12 leçons.
Et découvrez le plaisir d'écrire

450 672-4893
raymondgparadis@gmail

435

RESTAURANTS ET HÔTELLERIE

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

530

COURS

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

(450) 458-5688 • www.whitlockwest.com

Centre de villégiature unique ! EN CONSTRUCTION MAINTENANT

410

BUREAUX
410

BUREAUX
410

BUREAUX

O F F R E  D ’ E M P L O I

POSTE SURNUMÉRAIRE « SUR APPEL »
Le Devoir est présentement à la recherche d’une personne polyvalente 
pouvant être disponible sur appel pour travailler à la réception, au service de
la comptabilité ainsi qu’au service à la clientèle.

Exigences :
• À l’aise avec différents systèmes informatiques.
• Débrouillarde et autonome
• Excellent français

Rémunération : 
Selon les normes de la convention collective des employés de bureau.

S.V.P. faire parvenir votre curriculum vitae à l’attention de Claudette Béliveau,  à
l’adresse courriel : clbeliveau@ledevoir.com ou par télécopieur au 
514-985-3330 avant le 27 septembre 2014. Prière de ne pas téléphoner.  Nous
remercions tous les candidats de leur intérêt, mais seules les personnes retenues
feront l’objet d’un suivi.  Nous souscrivons aux principes d’équité en emploi.

COMMIS 
DE BUREAU

PROFESSEURE DE VIOLON
Diplômée du Conservatoire

Cours enfants et adultes
Vanessa: 514 271-2202
Expérience de scène

PASSAT Trendline 1.8 TSI 2014
12 000km. Transfer de bail

de 48 mois finissant août 2018. 
32 000km alloué par année. Impec. 

406$/mois.     819 452-2000

695

AUTOMOBILES

530

COURS

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

SUSAN WALSH ASSOCIATED PRESS

Les Capitals dévoilent leur uniforme pour la Classique hivernale
Braden Holtby, Alexander Ovechkin et Nicklas Backstrom ont enfilé les uniformes que porte-
ront les Capitals face aux Blackhawks pour la Classique hivernale au Nationals Park, le 1er jan-
vier. Avec le mercure aux environ de 20 degrés Celsius dans la capitale américaine, les joueurs
ont dévoilé un chandail rouge avec des bandes blanches aux épaules, les trois étoiles et un
grand W bleu derrière le nom du club. En conférence de presse au stade de baseball, le pro-
priétaire des Capitals, Ted Leonsis, a dit qu’il a fait du lobbying auprès du commissaire Gary
Bettman dès la présentation de la première classique de ce nom, en 2008. Leonsis a dit que
l’occasion représente un grand moment dans l’histoire du hockey à Washington.

P onferrada, Espagne — L’Al-
lemande Lisa Brennauer a

décroché sa deuxième mé-
daille d’or en trois jours aux
championnats du monde de cy-
clisme sur route en remportant
le contre-la-montre individuel.

Brennauer a franchi le par-
cours de 29,5 km à Ponferrada
en 38 minutes et 48 secondes.
L’Ukrainienne Anna Solovey a
terminé à 18 secondes pour
s’of frir la médaille d’argent
tandis que l’Américaine Eve-
lyn Stevens a complété le po-
dium (+21 sec).

Karol-Ann Canuel, d’Amos,
a signé son meilleur résultat
en carrière sur la scène inter-
nationale dans cette discipline
en se classant 6e, à 51 secondes
de Brennauer.

« Je ne savais pas à quoi
m’attendre, car je n’avais pas
fait de contre-la-montre à ce ni-
veau jusqu’à présent, a confié
Canuel. Mais j’ai beaucoup
travaillé sur la discipline ces

dernières semaines avec mon
équipe. C’est excitant de savoir
que je peux toujours m’amélio-
rer. Le résultat est encore plus
spécial parce que j’ai fait une
mauvaise chute en juin et il m’a
fallu plusieurs semaines pour
récupérer. Je suis vraiment
impatiente de prendre part à la
course sur route samedi.»

Canuel avait subi de multi-
p les  b lessures  lors  de  sa
chute survenue à la course Li-
berty Classic à Philadelphie,
notamment une fracture d’une
ver tèbre et une commotion
cérébrale.

Elle est devenue dimanche
la première Québécoise à rem-
porter un titre mondial en cy-
clisme sur route lorsque, avec
ses coéquipières Brennauer,
Stephens et les autres mem-
bres de l’équipe Specialized
Lululemon, elle a remporté le
contre-la-montre par équipes.

Associated Press

MONDIAUX DE CYCLISME

L’Allemande Brennauer
remporte le contre-la-montre
Karol-Ann Canuel signe son meilleur résultat
en carrière sur la scène internationale

S T E P H E N  W H Y N O

à Toronto

S i la LNH décide d’implan-
ter un deuxième club à To-

ronto, cette équipe d’expan-
sion devra espérer que la
longue léthargie des Maple
Leafs de Toronto se poursuive.

Invité à discuter de l’hypo-
thétique implantation d’une
deuxième équipe dans un grand
marché de hockey, le commis-
saire Gary Bettman a dit que
c’était une option à étudier.

«Si nous décidions d’implan-
ter une deuxième équipe dans la
région de Toronto, et que cette
équipe entamait ses activités
l’année où les Maple Leafs rem-
portent la coupe Stanley, alors
cette deuxième équipe n’existe-
rait pas », a dit Bettman dans
une conversation avec George
Stroumboulopoulos au dîner
du Club canadien de Toronto.

Stroumboulopoulos, le nou-
vel hôte de Hockey Night in
Canada et partisan avoué du

Canadien de Montréal, a inter-
rompu Bettman et dit: « C’est
vraiment hypothétique».

« Ça fait par tie de la dyna-
mique parce que l’attention est
diluée, par deux ou par trois, et
lorsque vous avez des équipes
établies qui ont une grande his-
toire et des traditions, alors la
deuxième équipe — même si la
première n’a pas autant de suc-
cès qu’espéré — n’obtiendra ja-
mais la couverture accordée à
la première. »

Un message publié récem-
ment sur Twitter par Howard

Bloom, du Spor ts Business
News, a indiqué que la LNH son-
geait à ajouter quatre équipes
d’expansion respectivement à
Québec, Seattle, Las Vegas et
Toronto, d’ici 2017. Bettman a
exprimé son désaccord envers
ce message, qui faisait remar-
quer que les frais d’expansion
pourraient s’élever jusqu’à
1,4 milliard $US, parce qu’il
«sous-estimait» la valeur réelle.

Bettman a rappelé lundi que
la ligue n’avait aucun plan d’ex-
pansion formel. Cet enjeu s’est
cependant retrouvé au centre

des discussions en raison de
l’excellente santé financière de
la LNH et de l’asymétrie de ses
associations. «Ce que la plupart
des gens me font remarquer, c’est
qu’il y a 16 équipes dans l’Est et
14 dans l’Ouest. Qu’est-ce qui
cloche avec toi? Es-tu capable de
compter?, a résumé Bettman.
Et je leur réponds que oui, je sais
compter, et je peux aussi dire
l’heure qu’il est car nous avons
finalement 16 équipes à l’heure
de l’Est qui sont en santé. Mais
on ne peut procéder à une ex-
pansion simplement par souci
de symétrie. C’est une décision
d’affaires très importante, et tu
dois la prendre pour les bonnes
raisons au bon moment.»

Une deuxième équipe à To-
ronto, même à l’heure de l’Est,
pourrait théoriquement évoluer
dans l’Association Ouest afin
d’assurer la symétrie. Après
tout, les Maple Leafs ont joué
dans l’Ouest jusqu’en 1998-1999.

La Presse canadienne

Un deuxième club de la LNH à Toronto 
pourrait être problématique, dit Bettman

T oronto — Les espoirs des
Flyers de Philadelphie de

se tailler une place en séries
éliminatoires se sont amenui-
sés avant même le coup d’envoi
du camp d’entraînement. Le vé-
téran défenseur Kimmo Timo-
nen a reçu cet été en Finlande
un diagnostic de formation de
caillots de sang, un problème
potentiellement mortel, et il de-
vra s’absenter pendant les trois
premiers mois de la saison et
peut-être même toute la saison.

«Je ne pense pas qu’on puisse
remplacer Kimmo, a récemment
reconnu le capitaine Claude
Giroux avant d’être victime
d’une blessure au bas du corps
au début du camp d’entraîne-
ment. Ça va faire mal à l’équipe.»

Les Flyers devront tenter de
trouver un joueur capable de
jouer pendant plus de 20 mi-
nutes et faire 28 présences par
match, dans toutes les circons-
tances. Pendant des années,
Timonen s’est révélé le quart-
arrière du jeu de puissance de
l’équipe et l’un des plus fiables
à court d’un joueur.

Au sein d’une brigade défen-
sive décrite comme la plus
grande faiblesse des Flyers, les

responsabilités seront répar-
ties autour d’Andrew MacDo-
nald, Braydon Coburn, Mark
Streit, Luke Schenn, Nicklas
Grossmann et les additions
des joueurs autonomes Nick
Schultz et Michael Del Zotto.

Del Zotto a signé un contrat
de 1,3 million de dollars pour
un an, le jour même où les pro-
blèmes de santé de Timonen
ont été annoncés. Le nouveau
directeur général, Ron Hex-
tall, a révélé que les Flyers ont
cour tisé le joueur âgé de
24 ans tout au long de l’été.

Compte tenu de l’état de
santé de Timonen, l’inconstant
et pour tant mystérieux Del
Zotto aura la pression de jouer
un rôle plus important que ce-
lui d’un défenseur de soutien.

À l’attaque, les Flyers ont un
autre joueur de premier plan à
remplacer, soit l’ailier gauche
Scott Hartnell. À son premier
geste comme directeur gé-
néral, Hextall a échangé le
populaire mais indiscipliné
attaquant de puissance aux
Blue Jackets de Columbus
en retour de R. J. Umberger.

La Presse canadienne

Les Flyers sans Timonen...

74 millions de plus
pour les Jeux
panaméricains
Toronto — Le gouvernement
libéral de l’Ontario entend
injecter 74 millions de dollars
de plus dans les Jeux panaméri-
cains et parapanaméricains de
2015 qui se dérouleront dans le
sud de cette province. Il a expli-
qué que le comité organisateur
s’attend à devoir faire face à un
manque à gagner de 25 millions
et à des «besoins supplémen-
taires» de 49 millions. Le gou-
vernement a soutenu que les
fonds nouvellement annoncés
serviront entre autres à offrir
une diffusion en direct de cer-
tains événements sélectionnés,
à couvrir les coûts associés aux
ambulances additionnelles et à
étendre le relais de la torche à
d’autres communautés. Les li-
béraux ont indiqué qu’il s’agis-
sait d’une petite augmentation
du budget total des Jeux évalué
à environ 2, 5 milliards, une
somme couvrant les frais asso-
ciés à la sécurité, au transport
et au village des athlètes. Les
Jeux panaméricains vont
s’échelonner du 7 au 26 juillet
et auront lieu à 34 endroits dif-
férents situés dans le sud de
l’Ontario entre la région de Nia-
gara et la communauté d’Orillia.

La Presse canadienne

Lorsque vous avez des équipes
établies, avec une histoire, alors 
la deuxième équipe n’obtiendra jamais
la couverture accordée à la première
Gary Bettman, le commissaire de la LNH

«
»
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«L es gens nous tuent, et ce n’est pas OK.» La
chanteuse inuite Tanya Tagaq a peut-

être le regard tendre et un ton de voix d’une
douceur apaisante, mais elle a le verbe tran-
chant comme ses opinions. En entrevue au De-
voir au lendemain de sa victoire, la gagnante du
prix Polaris 2014 a lancé quelques flèches au
premier ministre Stephen Harper quant à sa
gestion du dossier autochtone.

Lundi soir à Toronto, au Carlu, Tanya Tagaq
a reçu les faveurs d’un jur y de 11 membres
composé de journalistes, de dif fuseurs et de
programmateurs musicaux d’un peu partout au
pays, recevant du coup une bourse de 30 000 $.
Pendant sa prestation musicale vibrante, Tanya
Tagaq, vêtue d’une robe rouge foncé à des
miles du cliché traditionnel, a fait défiler sur un
écran une très longue liste de noms. « Le nom
des autochtones tuées », précise la native de
Cambridge Bay, au Nunavut, qui a aussi vécu
à Yellowknife et à Halifax.

Son débit s’accélère quand est évoqué le refus
du premier ministre canadien de lancer une en-
quête nationale sur le sujet. «L’enquête, ça serait
seulement la première étape pour éliminer les pro-
blèmes socio-économiques des autochtones. Il y a
un gros changement à faire. Une étape à la fois,
j’imagine, mais je présume que Stephen Harper
ne comprend pas ce que c’est d’avoir peur pour sa
fille, sa femme, sa mère et ses tantes et cousines…
Les gens nous tuent, et ce n’est pas OK.»

Chant de gorge
Tanya Tagaq est encore peu connue au Qué-

bec, même si elle a mixé et achevé l’enregistre-
ment de son album Animsim au Laboratoire au-
dionumérique de recherche et de création de
l’Université Laval. La femme née en 1977 a déjà
travaillé dans le passé avec la chanteuse Björk.
Elle est active depuis une douzaine d’années,
pendant lesquelles elle a créé trois albums. Sur
une musique électronique cinématographique,
elle pratique le chant de gorge — en solo,
contrairement à la tradition autochtone du duo.

« Je ne pouvais vraiment pas y croire quand
ils ont annoncé que je gagnais, a raconté Ta-
gaq au Devoir. Je suis tellement habituée d’être

la weirdo, la musicienne bizarre, alors je suis
encore un peu étonnée ! »

Celle qui se décrit comme « fâchée » et ayant
«beaucoup d’opinions » se réjouit de voir que la
musique autochtone reçoit de bons mots ces
mois-ci au pays. L’année dernière, le groupe
hip-hop A Tribe Called Red s’était hissé parmi
les dix finalistes du prix Polaris.

Une montée contre PETA
Lundi soir, pendant ses remerciements,

Tegaq s’est aussi permis une parenthèse pour
inciter les gens «à porter et à manger le phoque
le plus possible ». «Une culture autochtone profite
et survit grâce à cette ressource renouvelable.
Portez et mangez du phoque. C’est délicieux, et il
y en a beaucoup. Et fuck PETA », l’organisme
People for the Ethical Treatment of Animals.

Interrogée à ce sujet, Tanya Tagaq en a rajouté
une couche. «Dans chaque ville, tout le monde
mange du bœuf, de la viande, et il y a des abattoirs
partout. Tu peux aller protester là, tu peux aller
protester au McDonald’s, mais n’enlève pas l’occa-
sion aux autochtones qui vivent dans la pauvreté
de s’extirper de leur situation parce que tu penses
qu’un phoque c’est mignon […] parce que Paul
McCartney t’a dit de le faire. C’est si ridicule. »
Puis elle éclate de rire, à gorge déployée.

Pour les curieux, Tanya Tagaq sera en concert
au Centre Phi, à Montréal, le 8 novembre.

Le Devoir
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À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit

SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies L'Épicerie Enfants de la télé / Véronique 
Cloutier , Michel Girouard. 

Les pêcheurs / 
La colère 

La théorie du 
K.O. 

Le Téléjournal Pour le plaisir L'Épicerie

TVA 17h55  TVA 
nouvelles 

Le Tricheur La poule aux 
oeufs d'or 

LOL :-) Au secours de Béatrice / 
Béatrice et la responsabilité 

Complexe G Un sur 2 TVA nouvelles 22h40  Denis Lévesque 23h40 Signé M 0h10  300 
(V.F.) (2007) 

TQ Les 
Argonautes 

Subito texto Cuisine futée, Les 
Appendices 

Formule Diaz Les francs-tireurs Homeland / La tour de David Génial! / Élyse Marquis , Pierre 
Hébert. 

La période de 
questions 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Apollo dans 
l'frigo 

Rire et délire Personne d'intérêt / Coups de 
trop 

Mémoire sous enquête / Prise 
au piège 

Taxi payant Taxi payant Un gars le soir
/ Guy Jodoin 

L'Instant Gagnant

RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal RDI économie Le National 24/60 Grands rep.
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Hôpital vétérinaire Debra Milke 20h55  L'embuscade En thérapie Science/ fiction TV5 le journal 23h40  LE REFUGE (2009)
D Convois exceptionnels Enchères: NY Enchères Ax Men: Danger en forêt Le convoi de l'extrême Cauchemar sur l'autoroute Billy Billy Docu-D

VIE Le pro du patio Idées grandeur Mariage/lune de miel Caraïbes Caraïbes Gérantes d'estrade / Broadway Meubles Pourquoi je ne maigris pas? Mariage
MP Top musique Buzz M. Net Tattoo faux Ice-T Coco Piégé! Mister T Ce show Mike Punk'd: Stars Karaoké
MX Cliptographie / Bob Marley Illustré L'index québéc Les années / Bon Jovi La danse des étoiles Génération 80 / 1981 Génération 90 / 1991 Aujourd'hui

VRAK.TV Arrange-toi ça Arrange-toi ça Glee / Rebellion Glee Project / Sexualité Les menteuses / Gamma Zeta Big Bang Big Bang Degrassi Paparadis Hors d'ondes
TTF Les Simpson Finn et Jake RegularShow JohnnyTest Bob's Burgers Faut pas rêver! Les Simpson Family Guy South Park Faut pas rêver! Les Simpson RobotChicken Bob's Burgers
RDS 17h00 Le 5 à 7 Hockey 360° LNH Hockey / Sénateurs d'Ottawa c. Maple Leafs de Toronto - Pré-saison (D) L'antichambre (D) Sports 30 25 ans d'émotions Jeux Crossfit

HISTORIA Moyen Âge Québec Au coeur de la tempête Profession: brocanteur Les enquêtes du NCIS / Alleged Fous bolides Pawn Stars Chasseurs Fièvre encans America: É.U.
ARTV Cormoran / Les négociations Un soir seul Catherine Borgen, une femme au pouvoir 21h15 ARTV Design partout Janette, ma vie en trois actes Comme magie Rêve acteur Catherine

EXPLORA Terres sauvages / Les coulisses La Semaine verte Histoire de science Portraits du bout du monde CheminsÉcole/ danger Les ailes de l'Alaska Désastre
SÉRIES+ La loi et l'ordre: Crimes sexuels Élémentaire / Jeux de guerre La Reine / Le guet-apens Zoe Hart Heartland / Thread the Needle La loi et l'ordre: Crimes sexuels Heure de vérité

ZTÉLÉ Comment..fait Jobs de bras Les stupéfiants Arrow / La ligue des assassins Grimm / Le croquemitaine Sorcières Hampton Les pires chauffards canadiens Les stupéfiants
C. SAVOIR Les réussites du Québec Focus Déficit zéro Conférences du CORIM Planète Terre Regard avenir René Lévesque Les carrefours Cinéma québec
ÉVASION Hôtels et restos d'exception Folle escale / Rome Anthony Bourdain / Naples Montréal bouche à bouche Sale temps planète / Mexique Expédition impossible Les routes

TFO LeRanch Wendy Flip Subito texto Les jumelles 24.7 UNE FAMILLE CHINOISE (2007) Liu Weiwei. 22h50 Session Flip Carte de visite 24.7
Cinépop 17h15 UNE TRÊVE POUR L... 19h15 MALÉFICE (2005) avec Joshua Jackson, Christina Ricci. LA POLICE FÉDÉRALE ENQUÊTE (1959) James Stewart. 23h20 MACBETH (1971) Peter Finch.
SÉcran 47 RONIN (V.F.) (2013) avec Hiroyuki Sanada, Keanu Reeves. LES SACRIFIÉS 2 (2012) Sylvester Stallone. 21h50 L'ÉTRANGER (2014) avec Jason Patric, James Caan. AU REVOIR MONDE (2013)
Planète Le palais d'été Les 10 commandements Faites entrer l'accusé / L'Assassinat du juge Michel Les 10 commandements Les sacrifiés des ondes
MATV Libre-service Montréalité Caucus Mise à jour Code régional Couleurs d'ici Catherine et Laurent Libre-service Tournée
CBC 17h00 News Coronation St. LNH Hockey / Coyotes de l'Arizona c. Flames de Calgary - Pré-saison (D) CBC News: The National CBCNews Rick Mercer 22 Minutes

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang The Mysteries of Laura Law & Order: S.V.U. Criminal Minds / Persuasion CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National Chicago P.D. / Call It Macaroni Survivor: San Juan / Suck It Up and Survive Big Brother / Season Finale News Final E.T. Canada Ent. Tonight
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News Inside Edition The Middle The Goldbergs Modern Family Black-ish Nashville ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live
CBS Channel 3 News at 6 p.m. Evening News Ent. Tonight Survivor: San Juan / Suck It Up and Survive Big Brother / Season Finale Ch 3 News 23h35 David Letterman
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Mysteries of Laura Law & Order: S.V.U. Chicago P.D. / Call It Macaroni Newschannel 5 23h35 Jimmy Fallon
FOX Modern Family Modern Family The Big Bang The Big Bang Hell's Kitchen Red Band Society FOX 44 News News at 10:30 Two and Half Family Guy American Dad

PBS (33) PBS NewsHour Globe Trekker / Midwest USA Nature Nova / Rise of the Hackers Secrets of the Dead Business Charlie Rose
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Nature Nova / Rise of the Hackers Secrets of the Dead World News Charlie Rose

TSN SportsCentre That's Hockey LNH Hockey / Maple Leafs de Toronto c. Sénateurs d'Ottawa - Pré-saison (D) SportsCentre LNH Hockey Ottawa vs Toronto
HBO 17h30 Mike Tyson Beyonce Jay Z on the Run Real Time With Bill Maher True Blood Girls 23h35 THE NORMAL HEART

Showtime 18h15 ADULT WORLD (2014) Emma Roberts. Homeland Inside the NFL / 2014: Week 4 Ray Donovan / Rodef Masters of Sex Inside the NFL Jim Rome
AMC 17h30 THE MANHATTAN PROJECT (1986) Christopher Collet. TERMINATOR 3: RISE OF THE MACHINES (2003) Arnold Schwarzenegger. DEJA VU (2006) avec Jim Caviezel, Denzel Washington.

AddikTV Les enquêtes de Murdoch Il était une fois / Daniel Traitement royal 100% humain Breaking Bad: Le chimiste Terra Nova Motel Bates
TVA Sports Le Premier Trio LMB Baseball / Mariners de Seattle c. Blue Jays de Toronto (D) Dave Morissette en direct (D) Le TVA sports Dave Morissette en direct

CityTV Murdoch Mysteries Modern Family Modern Family Hell's Kitchen Modern Family Black-ish 2 Broke Girls Two and Half EP Daily Reviews Extra
09/24 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit

Nos choix ce soir

REVOIR M. LATULIPPE
La planète médiatique et des générations d’ad-
mirateurs lui ont dit au revoir dans les heures
qui ont suivi son décès. Voici une occasion de
revoir l’hilarant Gilles Latulippe dans son rôle
le plus emblématique, le taquin Symphorien.
Symphorien, Prise 2, 11h30 et 19 h

GOÛTER À SA PROPRE MÉDECINE
Après quatre saisons à l’animation de cette émis-
sion qui ne montre pas toujours nos vedettes
sous leur meilleur jour, Véronique Cloutier goûte
à son tour à cette «médecine» plus ou moins
agréable… Elle aura comme «co-patients» les
colorés Denis Drolet et l’extravagant Michel
Girouard. Il y a plus terne comme compagnie…
Les enfants de la télé, Radio-Canada, 20 h

PITOUS DE GUERRE
Depuis quelques mois, on entend beaucoup
parler des soldats qui ont combattu pendant la
Première Guerre mondiale. Ce documentaire
nous fait découvrir des combattants hors du
commun qui ont œuvré lors de ce conflit : tout
un bataillon de chiens de traîneau originaires
d’Alaska, mais aussi et surtout du Québec, qui
ont prêté main-forte aux soldats isolés sur la
ligne de front dans les Vosges.
Nom de code : poilus d’Alaska, RDI, 20 h

Amélie Gaudreau

S Y L V A I N  C O R M I E R

Ça se passe au quatrième
étage de la Tour de la

Banque Nationale. Drôle d’im-
pression chaque année d’être
admis là, médias un peu
voyeurs, en compagnie de pa-
roliers, de compositeurs et
d’interprètes, parmi tout un
tas de gens d’affaires, patrons
de Cogeco, d’Industrielle Al-
liance, de Power Corporation,
Bell Media, etc, Des gros
joueurs, comme on dit.

Salle de réception chic.
Louise Forestier anime. Aux
tables, artistes et patrons côte-
à-côte. Ce mardi, ce sont les
Hay Babies, Marijosée, Émile
Proulx-Cloutier, Angelo Fi-
naldi, Pierre Létourneau, Cow-
boys Fringants, James Gel-
fand, Michel Corriveau, d’au-
tres encore, qui ont été
conviés. Ils viennent chercher
des chèques. C’est-à-dire qu’ils
reçoivent un prix en argent,
par exemple le prix Gilles Vi-
gneault pour une « carrière en
marche» : 10 000$, ça va comp-
ter dans l’année fiscale de Ka-
rim Ouellet. Et les mots d’en-
couragement de Vigneault
vont compter dans sa vie.

C’est la Fondation de la
SPACQ (la Société profession-
nelles des auteurs et composi-
teurs du Québec), qui orga-
nise la soirée : la culture du
mécénat corporatif ne va pas
de soi chez nous, surtout en
chanson, et il a fallu la force de
persuasion d’une Diane Juster

pour en arriver à cette rencon-
tre des mondes.

C’est la neuvième édition, et
l’on sent que ça fraie plus natu-
rellement. Les patrons sont
contents, les artistes aussi, et
on se lâche lousse au micro.

Si un Alex Nevsky (prix An-
dré-Dédé-For tin de la scène
émergente avec Proulx-Clou-
tier), cherche ses mots, une
Denise Filiatrault ne se fait pas
prier pour réclamer de l’argent
en supplément pour son théâ-
tre : «S’il reste des miettes, le Ri-
deau Vert va les ramasser…»

Marcel Sabourin, prix Luc
Plamondon en tant que paro-
lier de Tout écartillé, Engage-
ment et autres mer veilleux
chocs des mots, ne s’empêche
pas de rappeler qu’il ne reçoit
plus un sou depuis des années
pour ses élucubrations magni-
fiques. Charlebois, impayable,
note que Plamondon, absent,
« habite dans un cof fre-fort en
Suisse». Ce ton-là.

Un Raôul Duguay entraînera
l’assemblée dans des vocalises
dignes de l’Infonie (sous le re-
gard ravi du vieux complice
Walter Boudreau), une Ginette
Reno soulignera que «des fois,
je joue à la radio et je sais
même pas que c’est moi», telle-
ment elle a enregistré de chan-
sons. C’est aussi, parfois, un
cri du cœur : « Ne nous laissez
pas tomber », implora L ynda
Thalie. L’aide, notable mais
ponctuelle, n’est pas tout.

Le Devoir

GALA DE LA FONDATION DE LA SPACQ

Quand le monde 
des affaires rencontre
le monde des artistes

Alors que plusieurs observateurs anticipaient que le prix Polaris 2014 soit remis à un artiste
déjà confirmé comme Arcade Fire ou le rappeur Drake, le jury a plutôt décidé d’élire comme
meilleur album de l’année l’audacieux Animism de Tanya Tagaq, où le chant de gorge rencon-
tre la musique électronique actuelle. La principale intéressée en a profité pour défendre les
peuples autochtones du pays.

«Les gens nous tuent, 
et ce n’est pas OK»
La chanteuse inuite gagnante du prix Polaris, Tanya Tagaq, 
écorche Harper sur les autochtones

En plus de Tanya Tagaq, le gala du prix Pola-
ris soulignait la qualité des disques de neuf
autres artistes, sans égard aux ventes ou au
style musical. Parmi eux, on comptait les
Montréalais Arcade Fire, Timber Timbre,
Owen Pallett, Mac de Marco et la nouvelle-
ment déménagée Basia Bulat. Yamantaka //
Sonic Titan (séparé entre Toronto et Mont-
réal), les rappeurs Drake et Shad ainsi que
Jessy Lanza complétaient la liste, élaborée
par un vaste jury pancanadien composé de
journalistes, de producteurs et d’animateurs.

Les finalistes

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Du mécénat pour la chanson
C’est pas tous les jours qu’on distribue 130000$ à des auteurs,
des compositeurs et des interprètes : c’était mardi soir la remise
annuelle des prix de la fondation SPACQ auprès des barons de
l’industrie, en échange d’une invitation à un gala de prestige.
Émile Proulx-Cloutier (notre photo), chèque en main, n’en reve-
nait pas de s’adresser «à tant de millions»… Il a partagé avec
Alex Nevsky les 10 000$ du prix André-Dédé-Fortin. 

DUSTIN RABIN

Tanya Tagaq, vêtue d’une robe rouge foncé à des miles du cliché traditionnel, pendant sa prestation
musicale vibrante, lundi à Toronto.

TROIS DÉCENNIES
D’AMOUR CERNÉ
Chorégraphie de
Thomas Lebrun.
Avec Anthony Cazaux, Raphaël
Cottin, Anne-Emmanuelle
Deroo, Anne-Sophie Lancelin,
Thomas Lebrun.
Avec la collaboration de
la chercheuse Lucille Toth.
À l’Agora de la danse
jusqu’au 26 septembre

N A Y L A  N A O U F A L

D ans Trois décennies d’amour
cerné, le chorégraphe fran-

çais Thomas Lebrun radiogra-
phie en trois soli et un duo les
empreintes déposées par le
sida sur les manières d’aimer.
Un sujet porteur mais ardu, sur
lequel il est facile de se casser
les dents.

Dans le premier tableau, An-
thony Cazaux passe d’une ges-
tuelle minimaliste et saccadée
à des mouvements tout droit
sor tis des boîtes de nuit. Le
danseur couvre sa bouche et
son sexe de ses mains, se dé-
hanche lascivement, saute à
pieds joints. On est indéniable-
ment à la fin des années 1970.
Pari tenu pour ce solo, intitulé
De Risques, qui donne envie de
danser et d’aimer à foison.

Dans De Peur, Raphaël Cottin
et Anne-Emmanuelle Deroo se
déshabillent progressivement,
hésitant entre l’étreinte et la pru-
dence. Ils s’agrippent, se saisis-
sent les fesses et l’entrejambe,
se séparent. Leurs bassins se
rapprochent, mais une jambe ou
un bras se dégage, telles des
lignes de fuite constantes.
Convoquant la chute et le porté,
ce duo sensuel est formel, voire
académique. Même chose pour
le troisième tableau. Aux prises
avec le doute, l’arachnéenne
Anne-Sophie Lancelin s’y dé-
ploie et s’y referme, le visage ca-
ché par un long rideau de che-
veux. Ce solo un peu trop littéral
peine à susciter l’émotion.

Interprété par le chorégraphe
lui-même, le dernier solo est mi-
nimaliste, tout en retenue. Ce-
pendant, la gestuelle y est conve-
nue, quasiment scolaire. Cette ju-
vénilité provient peut-être du fait
que la thématique du sida préoc-
cupe Lebrun depuis son enfance.
Être à la fois chorégraphe et dan-
seur dans une création traitant
d’un sujet aussi brûlant est une
entreprise périlleuse.

Ambitieuse mais inégale, la
pièce de Lebr un n’échappe
pas aux écueils de la narra-
tion, malgré le talent des inter-
prètes. Mais elle a le mérite de
viser une danse passeuse de
mémoire, du danseur au spec-
tateur, d’un corps à un autre.

Collaboratrice
Le Devoir

DANSE

Amours
funambules
par temps
de sida



O D I L E  T R E M B L A Y

N icolas Girard Deltruc, le
directeur général du Festi-

val du nouveau cinéma, précise
qu’en ces temps dif ficiles de
compressions, pas question de
sacrifier le contenu. Plutôt des
lieux consacrés mais onéreux
qui s’effacent pour cette 43e édi-
tion : Excentris, L’Impérial, La
Cinémathèque, etc., remplacés
par des écrans des universités
McGill et Concordia. 

«Ça nous permettra aussi de
nous rapprocher des jeunes pu-
blics. On s’adapte, on déve-
loppe de nouvelles sections ,
précise le directeur général.
Pour nous, le cinéma, ce sont
des images en mouvement sur
tous suppor ts et nous serons
présents au fil des mutations. »
À la place des Festivals : le
Dôme de projection avec ci-
néma immersif, happenings,
per formances, amorce d’au-
tres projets de développement
futur. Le FNC vole vers l’ave-
nir, pas statique pour deux
sous. Ça prend ça pour rester
branché aux soubresauts des
multiplateformes. D’autres festi-
vals gagneraient à s’en inspirer.

Mardi matin en conférence
de presse préévénementielle,
le menu lancé donnait vrai-
ment l’eau à la bouche. Entre
l’ouverture le 8 octobre pour
la première fois au théâtre
Maisonneuve avec The Good
Lie de Philippe Falardeau et
la clôture (Le sel de la terre
de Wim Wenders et Juliano
Ribeiro Salgado), 15 films
concourent pour la Louve d’or,

dont deux québécois : Félix et
Meira de Maxime Giroux, cou-
ronné meilleur film canadien à
Toronto, et L’amour au temps
de la guerre civile, première
fiction de Rodrigue Jean. Aussi
des titres comme Difret de
l’Éthiopien Zeresenay Beh-
rane Mehan, Next to Her de
l’Israélien Asaf Korman. En
présentation spéciale, des œu-
vres au long cours se bouscu-
lent telles Baal de Volker
Schlöndorff, Nightcrawler de
Dan Gilroy, P’tit Quinquin co-
médie grinçante de Bruno Du-
mont, Wild de Jean-Marc Val-
lée, Maps to the Stars de David

Cronenberg, Cavalo Dinheiro
de Pedro Costa. L’Iran est à
l ’honneur, toutes sections
confondues, en fil d’Ariane.
Claude Chamberlan trône au-
dessus de sa bonne program-
mation, fier comme un paon.

Dans la section Panorama,
on nous souligne quelques ti-
tres : A Girl Walks Home Alone
at Night d’Ana Lily Amirpour,
L’institutrice de l’Israélien Na-
vad Lapid, El Ardor de Pablo
Fendrik avec Gael García Ber-

nal, Bjork — Biophilia
Life de Nick Fenton et
Peter Strickland, etc.

La section Focus,
consacrée au cinéma
québécois et canadien,
s’of fre 11 premières
mondiales. Elle dé-
marrera avec le conte

belge Je suis à toi de David Lam-
bert. Le militaire de Noël Mi-
trani, Gurov et Anna de Raphaël
Ouellette Fucké de Simon Gau-
dreau, y figurent.

Le volet éclaté Temps 0 cé-
lèbre son dixième anniver-
saire. Pour ouvrir son bal : le
musical Tokyo Tribe de Sion
Sono, célébré au TIFF. Des ti-
tres attirent particulièrement :
Lost Soul – The Doomed Jour-
ney of Richard Stanley’s Island
of Dr. Moreau de David Gre-
gory, retour sur tournage in-
fernal, Near Death Experience
de Benoît Delépine et Gustave
Ker vern (cinéaste de Mam-

muth et Le grand soir), The
Tale of Princess Kaguya d’Isao
Takahata, ultime animation
des studios Ghibli et du grand
cinéaste d’animation japonais
du Château dans le ciel.

Au chapitre des nombreux
hommages et rétrospectives,
rappelons la naissance d’Élé-
phant Classiq avec cinq films
classiques, d’ici et d’ailleurs,
restaurés, dont l’immortel Le
jour se lève de Marcel Carné
(1939) et le très troublant Par-
lez-nous d’amour de Jean-
Claude Lord (1976). Des dis-
parus de l’année ont leur coup
de chapeau avec œuvres proje-
tées pour la mémoire, au lot
desquels Robin Williams, Pe-
ter Wintonick, Frédéric Back,
Lauren Bacall, Pierre Patr y,
aussi le grand Portugais tou-
jours vivant Pedro Costa, etc.

Une section naît : Nouvelles
écritures, avec huit œuvres in-
teractives en compétition. Les
populaires projections com-
mentées sont de retour. Qua-
tre réalisateurs et un restaura-
teur de films accompagnent
leur œuvre ou celle d’un
autre : un rendez-vous donné
à Atom Egoyan, Micheline
Lanctôt, Stéphane Lafleur,
Don McWilliams, Jared Case.

Tant d’activités sont propo-
sées. Difficile de les nommer

toutes ; citons entre autres le
projet participatif Les minutes
Mapping, le cours de maître
d’Émile Gaudreault, les dix ans
du Wapikoni Mobile, les P’tits
Loups pour le jeune public, avec
entre autres Jumanji de Joe
Johnston (1995) donnant la ve-
dette au défunt Robin Williams. 

Le FNC Pros convie l’indus-
trie à se pencher sur l’inépuisa-
ble question des mutations au-
diovisuelles. Importantes aussi,
les installations-performances
du FNC Lab, avec accent cette
fois sur le recyclage, le remix,
les détournements d’archives.
En performances notamment :
The Criterion Collection de Ni-
cole Lizée créant à partir d’œu-
vres cultes d’Hitchcock et de
Kubrick. Aussi Bangkok Loops
de Charles-André Coderre et
Raphaël Demers qui utilisent le
16 mm et la 3D pour transfor-
mer une bande-annonce en
projection expérimentale.
Parmi les Ciné-concerts, une
performance musicale en di-
rect de David Lafrance et Fran-
çois Rossignol sur le film ira-
nien The White Meadows de
Mohammad Rasoulof. 

La prévente se tiendra du 4
au 8 octobre au Dôme de la
place des Festivals.

Le Devoir
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Claire Paquet au 514.985.3318 ou cpaquet@ledevoir.com

26 SEPTEMBRE

Concert GRATUIT : City Life 
Au rythme de New York

Plongez dans l’ambiance effrénée de New York
pour un début de saison vertigineux avec l’Ensemble de la SMCQ.

Un concert aussi électrique qu’éclectique où les compositeurs
 québécois nous donneront également un avant-goût du thème

 Environnements et nouvelles technologies qui rythmera la saison.
Œuvres de Steve Reich, Walter Boudreau et Alain Thibault

Ensemble de la SMCQ
Walter Boudreau, chef

Vendredi 26 septembre, 20 h 
Salle Pierre-Mercure (Métro Berri-UQAM)

Activité pré-concert interactive à 19h15
Infos : 514 843-9305, poste 301 – smcq.qc.ca

27 SEPTEMBRE

Un Concert inoubliable !

VIVALDI
LES QUATRE SAISONS

et les plus belles musiques de films
SOUS LES CHANDELLES

Avec l’Ensemble “Ambitus”

Montréal : Samedi 27 sept. 20h  
Église Notre-Dame du Rosaire, 7745, rue St-Hubert

Billets: 25$ en vente aux Publications du GRAAL
7537, rue St-Hubert (514) 419-4771

Inf.: (450) 419-9148
www.concertchandelle.com

28 SEPTEMBRE

L’Orchestre de l’Université de Montréal
sous la direction de Jean-François Rivest

MONTRÉAL-PARIS
Venez célébrer le 50e anniversaire 
de la salle Claude-Champagne !
Liebermann – Concerto pour piccolo : 3e mvt
Soliste : Jean-Louis Beaumadier

Claude Champagne – Symphonie gaspésienne

Ravel – Concerto pour piano en sol majeur 
Soliste : Felipe Verdugo

Franck – Symphonie en ré mineur     

Samedi 4 octobre 2014 – 19 h 30
Salle Claude-Champagne/220, Vincent-d’Indy
12 $, gratuit (étudiants) admission.com musique.umontreal.ca

Claude Champagne

4 OCTOBRE

PROGRAMMATION

Un 43e FNC en route vers l’avenir

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Claude Chamberlan, directeur de la programmation, et Nicolas Girard Deltruc, directeur général du
Festival du nouveau cinéma, lors du dévoilement de la programmation, mardi à Montréal.

Pour des quartiers
culturels durables
À quelques jours de la grand-
messe des Journées de la cul-
ture, la Ville de Montréal a
adopté la Déclaration Mont-
réal engagée pour la culture –
Pour des quartiers culturels du-
rables lors d’un rassemble-
ment d’artistes et d’artisans
de tous les secteurs culturels.
On y signale les réalisations
accomplies jusqu’ici, comme
l’adoption de politiques de dé-
veloppement culturel et du pa-
trimoine. On y reconnaît aussi
qu’« il faut collectivement faire
plus pour assurer les droits cul-
turels de tous». Cette étape
vers l’aboutissement du plan
d’action Montréal métropole
culturelle en 2017 s’inspire
aussi de l’Agenda 21 de la
culture. pourlaculture.ville.
montreal.qc.ca

Le Devoir

Le FNC n’est pas statique pour
deux sous. Ça prend ça pour rester
branché aux soubresauts 
des multiplateformes.

The Good Lie en
salle le 17 octobre
Après avoir assuré l’ouver-
ture du Festival du nouveau
cinéma, le film américain de
Philippe Falardeau The Good
Lie gagnera nos écrans le
17 octobre. Une copie sous-ti-
trée en français (Le beau men-
songe) sera projetée dans
deux salles québécoises : au
Quartier latin de Montréal et
au Clap de Québec. En ver-
sion originale anglaise, il
prendra l’affiche au Forum
Montréal. Rappelons que The
Good Lie met en scène notam-
ment Reese Witherspoon en
travailleuse sociale améri-
caine qui prend sous son aile
des réfugiés de la guerre du
Soudan et des camps de tran-
sit. On devait entre autres à
Falardeau Congorama et
Monsieur Lazhar.

Le Devoir

Love Project, 
de Carole Laure,
ouvre Cinéma
du Québec à Paris
C’est le film choral de Carole
Laure, Love Project, qui ou-
vrira le 21 novembre la
18e édition de Cinéma du
Québec à Paris, dont elle est
aussi la présidente d’hon-
neur. Le règne de la beauté
de Denys Arcand sera pro-
jeté en clôture le 26 novem-
bre. Au menu aussi, 1987 de
Ricardo Trogi, Félix et Meira
de Maxime Giroux, Jésus de
Montréal d’Arcand (1989),

Deux Québécois 
aux Trophées
francophones
Pour la deuxième édition des
Trophées francophones cou-
vrant la Francophonie, deux
films québécois : Gabrielle de
Louise Archambault (réalisa-
tion, scénario) et Le démantè-
lement de Sébastien Pilote
(film, acteur pour Gabriel
Arcand) sont en lice parmi
22 longs métrages retenus (et
cinq courts). Les nominations
sont plus fortes que l’an der-
nier, avec plusieurs films déjà
primés : Le passé d’Asghar
Farhadi, Les garçons et Guil-
laume à table ! de Guillaume
Gallienne, L’image manquante
de Rithy Panh, etc. Les noms
des dix lauréats seront diffu-
sés le 3 novembre, au réseau
TV5 Monde.
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La gang des hors-la-loi de
Jean Beaudry, La petite reine
d’Alexis Durand-Brault,
Qu’est-ce qu’on fait ici ? de
Julie Hivon, Rhymes for
Young Ghouls de Jeff Bar-
naby et Tu dors Nicole de
Stéphane Lafleur. Ajoutez
quatre documentaires et huit
courts métrages.
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Ajustements à la
résidence d’auteur
Félix-Leclerc
La Maison Félix-Leclerc
ajuste les conditions de sa
nouvelle résidence d’écriture.
Offerte à tous les artistes qué-
bécois «qui créent avec des
mots », la résidence permet
pendant un mois de bénéficier
des murs qui furent, à Vau-
dreuil, ceux qui ont abrité Fé-
lix Leclerc, afin d’écrire. Rap-
pelons que parmi les condi-
tions, la Maison Félix-Leclerc
demandait tout d’abord aux
postulants de s’engager à
fournir une commandite de
5000 $. Depuis, « le conseil
d’administration a décidé de
prendre la responsabilité de
trouver un ou des commandi-
taires plutôt que de le deman-
der aux candidats. Cette déci-
sion a été prise à la suite des
commentaires reçus après le
lancement de l’appel de dos-
siers pour la résidence d’ar-
tiste », comme l’annonçait
mardi Caroline Bonin, de la
Maison Félix-Leclerc. Les ar-
tistes intéressés ont jusqu’au
14 novembre pour soumettre
leur dossier.
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